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SMUTS BATTU EN AFRIQUE-SUD
La guerre froide continue

Lê dialogue Moscou-Washington, au sujet 
d’un mystérieux projet de conférence des 
Deux, a tenu l’affiche pendant quinze jours; 
comme les débats de ce genre rélèvent sur
tout de la propagande, ils sont généralement 
complexes et obscurs, de sorte qu’il n’est pas 
superflu de résumer cette récente offensive 
dans la guerre des nerfs, et d’en dégager si 
possible les résultats, de voir si quelque chose 
a changé dans la situation internationale.

Comme la chose se pratique dans toutes les 
capitales, le ministre des affaires étrangères 
de l’U.R.S.S. reçoit de temps à autre les am
bassadeurs. Il semble que ces derniers temps, 
c’était un fonctionnaire du ministère qui re
cevait l’ambassadeur des Etats-Unis, le gé
néral Walter Bedell Smith. Mais le 4 mai, 
M. Smith ayant demandé une entrevue spé
ciale à M. Molotov, ce dernier l’a reçu à son 
bureau du Kremlin. Le 9 mai, M. Molotov a 
fait revenir M. Smith pour une autre confé
rence. Rien n’indiquait cependant que quel
que chose d’exceptionnel se préparait.

Puis le 10 mai, la radio soviétique révélait 
au monde une partie de ce que M. jSmith 
avait dit à M. Molotov et ce que le ministre 
soviétique avait dit à l’ambassadeur. Selon 
Moscou, les Etats-Unis avaient demandé une 
conférence pour discuter les divergences en
tre les deux puissances et la Russie acceptait 
l’invitation.

•
Au cours de la semaine suivante, les Etats- 

Unis ont nié à plusieurs reprises avoir for
mulé cette invitation à une conférence. Le 
secrétariat d’Etat avait d’ailleurs publié, 
quatre heures après la révélation de Moscou, 
les textes complets des documents que les So
viets n’avaient divulgués qu’en partie.

Même si Moscou avait commis une incor
rection diplomatique en dévoilant des entre
tiens qui en étaient encore au stage confiden
tiel, même si les pièces publiées ensuite à 
Washington prouvaient que les Soviets 
avaient présenté les négociations sous un 
jour faux, il restait néanmoins que le Krem
lin acceptait une conférence des deux puis
sances afin de trouver un terrain d’accord.

Dans ces conditions un refus de Washing
ton risquait de mettre les Etats-Unis en fâ
cheuse posture, car l’opinion mondiale juge 
la situation trop dangereuse pour admettre 
qu’on laisse passer une chance d’accord si mi
nime soit-elle. Par contre, accepter l’offre, 
c’était risquer de tout remettre en question, 
de compromettre au Congrès le succès des 
projets relatifs au plan Marshall et plus en
core du programme de réarmement. C’est ap
paremment tout ce que voulaient les Soviets, 
et ils semblaient en train de réussir une belle 
manoeuvre diplomatique.

•
La force de la tactique soviétique résidait 

surtout dans le fait que l’initiative des entre
tiens venait bel et bien de Washington. 
L’U.R.S.S. prétendait accepter ce qui ne lui 
avait pas été offert et les Etats-Unis refu
saient de se laisser ainsi manoeuvrer. C’était 
tout de même le secrétariat d’Etat qui avait 
commencé la conversation. Non seulement 
paraissait-il inélégant de sa part de ne pas 
vouloir la continuer, mais il avait sans doute 
un but en faisant sa démarche initiale, et le 
débat menaçait de compromettre une chance 
de diminuer la tension entre les deux mon
des.

Qu’est-ce donc qu’offrait l’ambassadeur 
Smith? Quels motifs inspiraient sa démar
che auprès de M. Molotov? Selon certains 
commentateurs, les principaux officiels du 
secrétariat d’Etat, y compris le général Mar
shall, visaient deux buts. D’abord, ils crai
gnaient qu’un incident provoquât la guerre 
que nul ne désire. La Russie, pensant peut- 
être que les Etats-Unis reculeraient au der
nier moment, pouvait se permettre un geste 
inacceptable et qu’elle ne pourrait pas désa
vouer ensuite. Il fallait donc prévenir le 
Kremlin que c’était sérieux, que Washington 
entendait protéger efficacement l’Europe 
contre l’agression communiste.

L’autre objectif serait d’ordre politique. 
M. Wallace n'a évidemment aucune chance 
de remporter l’élection présidentielle. Mais 
sa campagne d’apaisement réussit tout de 
même auprès d’une minorité peu considéra

ble; et c’est important parce que cela peut 
constituer la différence entre le succès ou la 
défaite du parti démocrate. Si M. Wallace 
allait enlever assez de votes aux démocrates, 
le candidat républicain serait élu. Un effort 
pour s’entendre avec les Soviets pouvait neu
traliser la campagne de M. Wallace.

•
Quoi qu’il en soit, M. Smith a soumis à 

M. Molotov une déclaration d’environ mille 
mots qui était un exposé des positions étatsu- 
niennes, plutôt qu’une offre. L’on a même 
émis l’opinion que c’était plus une menace 
qu’une invitation. La réponse de M. Molotov 
le 10 mai comprenait 1,950 mots et M. Smith 
y a fait une brève réplique de quelque 700 
mots. La radio de Moscou a insisté surtout 
sur le document soviétique et n’a donné qu’à 
peu près le tiers de la première déclaration 
de M. Smith, et rien du tout de sa réplique.

La lecture de ces documents dans leur ver
sion complète ne permet pas d’affirmer que 
les Etats-Unis ont proposé une conférence 
pour régler les litiges qui opposent les deux 
puissances. Dans la déclaration initiale, le 
gouvernement de Washington exprime l’es
poir que les Soviets ne traiteront pas à la 
légère l’attitude qu’il formule; puis après une 
phrase pour dire que l’Union soviétique est 
en mesure d’atténuer plusieurs problèmes 
qui pèsent sur la vie internationale, il ajoute 
que si l’U.R.S.S. veut marcher dans cette 
voie, les Etats-Unis sont disposés à contri
buer à une stabilisation du monde compati
ble avec la sécurité des peuples soviétiques,

Moscou a publié ce passage en enlevant la 
phrase essentielle sur la part qui incombe 
aux Soviets, de sorte que ce texte tronqué a 
l’air d’une invitation à négocier. D’autant 
plus qu’à la fin de la déclaration, M. Smith 
disait: “Pour ce qui concerne les Etats-Unis, 
la porte est toujours ouverte pour la discus
sion complète et le règlement de nos diver
gences”. A part ces formules bienveillantes, 
ces documents réaffirment des désaccords 
complets sur les problèmes les plus aigus du 
moment.

Pendant que Washington multipliait les 
explications et rétablissait les faits, M. Wal
lace a adressé une “lettre ouverte” à M. Sta
line et le chef d’Etat soviétique a répondu 
qu’un règlement pacifique des problèmes en 
souffrance est possible et nécessaire, et que 
le texte de M. Wallace pourrait servir de 
point de départ à des négociations. A quoi 
M. Marshall a riposté que c’est à M. Staline 
à démontrer la sincérité de son désir de ré
gler les conflits entre les deux puissances, en 
posant des actes propres à remédier aux si
tuations les plus graves, comme celles de 
l’Allemagne et de la Corée.

•
Il est encore trop tôt pour juger des consé

quences de ce débat. Toutefois, des commen
tateurs commencent à tirer quelques conclu
sions. La première, c’est que le ton des So
viets est moins belliqueux. Est-ce à cause du 
programme d’armement de Washington, ou 
des difficultés économiques intérieures de 
l’U.R.S.S.? Toujours est-il que de part et 
d’autre l’on a affirmé des intentions pacifi
ques. Même si cela ne prouve pas grand-chose 
quant aux intentions réelles, ces déclarations 
auraient donné un résultat psychologique 
utile ; la tension serait moins .grande en Eu
rope occidentale, ce qui ne peut qu’aider au 
programme Marshall.

Mais ce serait une illusion de croire que 
la situatjpn s’est améliorée. Car en dépit des 
paroles pacifiques, ni Moscou ni Washington 
n’ont indiqué de formule concrète pour le 
règlement des litiges qui opposent les deux 
puissances. L’U.R.S.S. continue de dominer 
brutalement ses satellites, de promouvoir le 
communisme dans le reste du monde ; les 
Etats-Unis, lassés de la mauvaise foi sovié
tique, adoptent des méthodes politiques, éco
nomiques et militaires qu’ils disent défensi
ves, mais que les Soviets jugent dangereuses 
à leur sécurité, et qui finiront fatalement par 
le devenir parce que la course aux armements 
ne peut pas durer indéfiniment. De part et 
d’autre on s’accuse d’agression, de domina
tion, d’impérialisme. La guerre froide conti
nue.
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BLOCS-NOTES
Le drame du logement

Son Excellence Mgr Uharbon- 
fleau avait lancé un appel aux 
gouvernements, au début de l’an
née, pour qu’ils s’occupent effi
cacement de la crise de l’habita
tion. L'archevêque de Montréal 
est revenu sur le sujet hier soir 
après la procession de la Fête- 
Dieu,

C’est qu'il dirige un diocèse ou 
la crise du logement devient 
pour des milliers de familles le 
sirame du logement. Des sacrifi 
ces sont imposés A toute une par
tie de la population; et la situa
tion se répercute dans l'ordre 
moral aussi bien que dans l’or- 
•Ire physique.

Il est clair que lès législations 
actuelles, IT Ottawa et h Québec, 
testent en deçà de la réalité, et 
méprisent cordialement le pro
blème des familles à revenus 
modeste». A Montréal même, la

U.O.C. critiquait récemment l'at
titude des autorités municipales, 
et les priait d'aller beaucoup plus 
loin dans l’utilisation de la ré
cente législation provinciale. 
Celles-ci semblent vouloir accen
tuer leur effort: mais nous som
mes loin de l'ardeur que les gou 
vernements déployaient pour la 
guerre, et qu’ils promettaient 
d'appliquer au plus grave pro
blème de nos villes.
Une “amitié ’ trop 

entreprenante
Nos relations avec Washing

ton sont devenues dangereuse- 
'mént étroites. L’honorable Louis 
Sl-Laurent en marquait les pé
rils lorsqu’il signalait le mois 
dernier la tendance flatteuse 
de nos voisins, flatteuse et em
barrassante, de nous considérer 
commodes leurs, à tel point que, 
animés des meilleures intentions,

ils oublient parfois que nous 
sommes aussi chatouilleux que 
toute autre nation en ce qui con
cerne la direction de nos affai
res...

C’était dit en termes galants, 
mais les envahissements de la 
tendresse américaine à notre en
droit n'en étaient pas moins vi
vement caractérisés. Washing
ton tend à considérer nos affai
res comme les siennes. En bon 
français, on appelle ça de l'im
périalisme.

Déjà à l’automne un Journa
liste anglo-canadien, M. Leslie 
Hobert, avait accumulé une série 
de faits pour montrer que les 
Etats-Unis font bon marché de 
notre ••indépendance’’. Chaque 
foi» que nous avons à traiter 
avec Washington, concluait M. 
Hobert, nos chefs d’Etat se sen
tent mal à l’aise et se demandent 
comment notre dignité nationale 

j pourra en sortir indemne.
U s’agissait généralement d'é

vénements de deuxième ou de 
troisième ordre: mais leur rap
prochement était significatif.

Le chef nationaliste Malan 
nommé premier ministre

Lo coolition Malan rempart 78 sièges contre 74 
pour celle de Smuts — Ce dernier battu dans 
son propre comté — La lutte s'est faite sur la 
question de séparation entre Noirs et Blancs

LETTRE D'OTTAWA

Johannesburg, 28 f A.P.) — Le 
premier ministre de l’Afrique 
sud, le feld maréchal Jan Chris
tian Smuts, a remis ce matin au 
gouverneur général de ce Domi
nion la démission de son cabi
net; et le vainqueur des élections 
tenues mardi en ce pays, le Dr 
Daniel François Malan, a été ap
pelé à former un nouveau gou
vernement à sa place. La nou
velle de la défaite de Smuts est 
survenue comme une surprise 
générale, car hier encore, les 
indications étaient qu’il conser
verait le pouvoir détenu depuis 
1939 par son parti de l’Unité.

Ami reconnu de la Grande-Bre
tagne qu’il avait combattue au 
temps de la guerre ries Boers 
(1899-1901), Smuts perd son pro
pre siège de Standerton et doit 
céder la place au chef du parti 
nationaliste qui réclame depuis 
longtemps la transformation du 
dominion d’Afrique sud en une 
république indépendante. Le ma
réchal, maintenant âgé de 78 ans, 
a accueilli la défaite de son parti 
avec philosophie mais s’est plus 
fortement ému de son échec dans 
sa propre circonscription. Il 
avait occupé le poste de premier 
ministre de 1919 à 1924 et de 
nouveau depuis le début de la 
guerre en 1939.

Résultats du vot«
Les résultals non encore offi

ciels des élections de mardi sont 
complets pour 152 circonscrip
tions sur 153. Le parti d’Union 
obtient 65 sièges, les nationalis
tes de Malan 69, les “Afrikaans”, 
qui appuient ce dernier. 9 sièges 
et les travailliste amis de Smuts 
6. Les trois autres sièges servent 
à la représentation parlementai
re des Indigènes noirs et des im
migrants indiens. Ils ont été 
remportés par des partisans du 
gouvernement Smuts. La coali
tion Malan obtient ainsi 78 siè
ges contre 74 à celle de ses ad
versaires.

D’après l’agence Reuter, 1.067.- 
249 personnes ont voté, sur un 
peu plus de 2,000,000 de blancs 
que compte ce dominion d’une 
population totale d’environ

9.900,000. De ce nombre, 524. 
OOfl voix sonl allées au parti 
d’Union. 401.000 aux nationalis
tes. 41,000 aux Afrikaans. 27.000 
aux travaillistes et 71.000 aux 
autres partis ou candidats indé 
pendants. Dans son pronre com
té de Standerton. le maréchal 
Smuts a dû concéder la victoire 
à U. Du Plessis, ancien secrétai
re de son vieil adversaire et an
cien premier ministre, le générai 
J. B. M. Herlzog.

Le passé de Molan
Le nouveau premier ministre, 

M. Malan, n’est Jui-mvne P«s drs 
plus jeunes car il compte 74 ans. 
Il avait été ministre de l'Inté
rieur dans le cabinet Hcrtzog 
mais s’elait séparé de ce dernier 
en 1933 quand Hertzog s’est 
joint à Smuts pour former le 
parti d’union. Homme rigide de 
nature et qualifié de “dictateur 
aux idées médiévales” par ses 
ennemis. Malan avait alors en
traîné avec lui ceux des natio
nalistes qui n’acceptaient pas la 
coalition avec Smuts; et il s'était 
plus que jamais obstiné dans 
une attitude farouchement natio
naliste et autonomiste. Par pro
fession pasteur de l’Eglise hol
landaise réformée «t ensuite 
journaliste, M. Malan avait, com
me ministre de l’Intérieur, été 
responsable du choix d’un dra
peau distinctif par l’Afriquc- 
Sud et d’une nationalité particu
lière à ce dominion. I! avait aus
si fortement réclamé la recon
naissance comme langue offi
cielle de l’Afrikaan, un patois 
dérivé du hollandais et toujours 
employé par les descendants des 
immigrants boers du sud de l’A
frique qui furent plus tard sou
mis par la Grande-Bretagne.

Thème de sa campagn»
En 1939, malgré son désaccord 

précédent avec Hertzog, Malan 
avait appuyé la résolution de 
ce dernier, alors premier minis
tre, aux fins de proclamer la 
neutralité de l’Afrique-Sud dans 
le nouveau conflit mondial q.ii 
s’ouvrait. Mais une élection te
nue à ce sujet avait amené la

M. Ludger Dionne dénonce la suppression 
des droits sur les cotonnades anglaises

Au détriment de l'industrie et de la main-d'oeuvre canadiennes-----Le rideau
de fer autour de la zone sterling ----  Comment l'Angleterre profite

de la charité américaine en exploitant la misère allemande -----
Que l'Angleterre cesse de tirer des plans et se mette au travail

Ottawa, 28 M. Ludger Dion
ne. député libéral de la Beauce, 
a fait hier une démonstration 
probante et vigoureuse de la fa
çon dont notre politique fédérale 
sert constamment les intérêts de 
la Grande-Bretagne au détriment 
des intérêts canadiens. Proprié
taire de filature, M. Dionne s’en 
est tenu au domaine où il s’est 
spécialisé et sa démonstration a 
été aussi précise que convain
cante. H a dénoncé .sans ména
gements la suppression des 
droits de douane sur les tissus de 
coton importés de Grande-Breta
gne que comporte le budget Ab
bott. Il s’est trouvé à dénoncer

en même temps toute la jpc
eci

C’est d’ailleurs toujours ainsi 
que la sujétion commence.

Je signalais dernièrement l’é
trange proposition d’un groupe 
de sociétés américaines en fa
veur d’une union douanière to
tale entre nos deux pays — bien 
que la suppression du mur ta
rifaire équivaudrait aujour
d’hui à tuer les derniers vesti
ges de liberté de notre écono
mie.

Rapprochements
dangereux

Cette suggestion est aujour
d’hui reprise par le sénateur 
Robert Taft, candidat à la can
didature présidentielle pour le 
parti républicain. Le sénateur 
Taft désire l’union économique 
des Etats-Unis, du Canada et de 
Terre-Neuve. Pour lui, l’union 
économique signifie le retrait 
réciproque de tous les tarifs, des 
.divers contingentements et de 
toutes les formes de restriction 
au commerce. Une pareille union 
ne ferait que préluder à une an
nexion politique — nu même 
peut-être la rendrait-elle inutile, 
l’intégration étant accomplie 
sans modification annarente du 
statut gouvernemental.

Autre aspect de la question:
M. llsley, ministre de la Jus

tice. a fait un aveu considéra
ble à propos d« dernier budget 
Abbott 11 ressort de ses paroles 
que si les Canadiens ne connais
sent pas cette année une dimi
nution de taxe, c’est pour ne pas 
irriter les Etats-Unis, engagés 
dans la réalisation-du plan Mar 
shall. Abaisser nos impôts quand 
nos voisina consentent un effort 
financier pour sauver l’Europe, 
ce serait risquer d’“encourir un 
blâme sévère des uns et une pu
nition des autres".

A quoi l’honorable Earl Howe, 
ancien ministre de M. Bennett, 
réplique ironiquement qu’il s'a
git donc d'un budget “made in 
Washington”. Les Canadiens de
vront-ils, se demande M. Howe, 
faire campagne auprès des fer
miers de l'ouest américain pour 
savoir s’il nous sera permis de 
réduire nos taxes? Que devient 
la souveraineté du Canada dans 
une telle aventure? Nos gouver
nants consentiraient-ils, sur le 
plan financier, à faire de nous 
la Finlande ou la Tchécoslova
quie d’une Russie simplement 
mieux élevée?

A propos d'un corridor
Et voici un autre fait, qui re- 

! monte à la fin d’avril,
La commission ontarienne des 

affaires municipales — organis
me quasi judiciaire —, entendait 
1» cause d’une compagnie étatsu- 
nienne de transport. Cette com
pagnie désirait que l’Ontario 
permette à aea camion» de trana-

porler de la marchandise en 
transit à travers le territoire on
tarien, (c’est-à-dire “la faculté 
de faire passer des marchandises 
à travers... un Etat, sans payer 
de droit d’entrée”).

L’affaire allait bon train 
quand surgit un M. Earl Russel, 
consul général des Etats-Unis à 
Toronto. M. Russe!, devant une 
cour administrative de l’Onta
rio, refuse de se laisser asser- 
nienter. Il vient, dit-il, au nom 
de son gouvernement, exprimer 
un avis. Son gouvernement es
père que la commission munici
pale ontarienne permettra le 
passade en transit des camions 
américains. Cela dit. il se retire.

L’irrévérence d’un tel procé
dé saute aux yeux. Au lieu que 
le département d’Etat transmet
te ses suggestions à notre minis
tère des affaires extérieures, le 
consul d’un pays étranger s’en 
vient, dans une cour canadien
ne. conseiller à cette cour, de 
la part de son pays, de rendre 
telle décision plutôt que telle 
autre.

M. Hacked portait la question 
à la connaissance de M. Saint- 
Laurent le 4 mai.

Le ministre des affaires exté
rieures a fait une réponse em
barrassée. Nous enquêtons, dit- 
il, pour obtenir des explica
tions. Au surplus, l'incident ne 
nous a rien appris, nous savons 
que les Etats-Unis désirent que 
le camionnage s’effectue en 
transit à travers l’Ontario; ils 
sont très fermes là-dessus Mais 
le procédé parait in ’éfendatdc. 
M. Saint-Laurent constate alors 
que le monde officiel, aux Etats- 
Unis, a parfois “prir, pour ac
quis que ce qui conviendrait 
dans son pays, il peut l’accom
plir dans le nôtre” Luis il » 
jeté là-dessus beaucoup d’eau 
bénite de cour...

Cette question sc surajoute 
donc à toutes celles que nous 
avons connues depuis la fin de 
la guerre — notamment aux 
sommations que le Procureur 
général des Etats-Unis osait 
adresser ces mois derniers à des 
compagnies canadiennes de pul
pe. Nos voisins s'irritent de nos 
résistances à leur volonté souve
rainement exprimée. Ils nous 
somment cotte fois-ci d'avoir à 
leur ouvrir un corridor polonais, 
je veux dire ontarien, à travers 
notre territoire.

Si l’opinion et le monde offi
ciel ne réagissent pas prompte
ment devant des procédés aussi 
cavaliers, la sujétion prendra 
bientôt un caractère officiel. A 
la longue, e'est l'existence même 
de notre pays qui sera en cause. 
Quelle que soit notre amitié et 
notre admiration pour nos voi
sins, nous n'avons pas combattu 
l'impérialisme britannique pour 
nous livrer joyeusement à l’im- 
pérwdisroe yankee.

Amka L.

défaite d'Hertzog et la montée au 
pouvoir de Smuts, qui y était 
resté depuis. En 1942. au mo
ment ou la fortune souriait 
moins que jamais aux armes bri
tanniques, Malan avait encore 
proposé que l’Afrique-Sud pro
clamât la république. Depuis 
ce temps, toutefois, il avait fait i 
dériver le gros de ses efforts vers 
des problèmes domestiques mm- | 
me le droit des indigènes noirs I 
de participer à la vie politique | 
du pays. Malan était partisan I 
d’une séparation plus accentuée î 
que jamais entre Blancs et Noirs, 
comportant même le refoule
ment des indigènes dans des dts*> 
tricts particuliers. Smuts, par 
contre, proposait que lés Noirs 
soient progressivement assimi
lés, tout en demeurant sous un 
contrôle attentif. La politique de 
sévérité partielle de Smuts en
vers les Noirs lui avait attiré 
le blâme de l’O.N.U. Mais, loin 
de s’y voir lui-même atteint. Ma
lan avait tiré argument de ce 
blâme pour préparer sa victoire 
de mardi.

Désarroi anglais
Londres, 28 (A.P.) — Encore 

tout étourdis du résultat de 
l’élection de mardi en Afrique- 
Sud les journaux britanniques 
s* demandent aujourd’hui si la 
défaite du premier ministre 
Smuts n'entraînera pas un relâ
chement des liens entre ce do
minion et la Grande-Bretagne. 
U quotidien “Evening Stan
dard’. de l’ancien ministre con
servateur, lord Beaverbrook i 
voit pour sa part ces liens en 
Péril et soutient qu’on ne peut I 
se désintéresser de ce résultat ! 
electoral. Le “Daily Mail”, de1 
son côté, estime que I» défaite 
de Smuts peut compromettre les 
plans de défense de l’Empire 
qui comportaient l’établissement 
de puissantes bases militaires et 
de grands centres nouveaux 
d’approvisionnement dans le 
sud et l'est de l’Afrique. Les 
journaux londoniens cherchent 
cependant une consolation dans 
le fait que la campagne électo
rale d’Afrique-Sud a eu lieu sur
tout sur des problèmes domes- 

| tiques plutôt que sur des plans à 
; longue portée des nationalistes 
! maintenant vainqueurs pour la 
transformation de ce dominion 

en république. Le “Standard”, 
par exemple croit que la visite 
royale de l’an dernier là-bas a 
poussé Malan à mettre un frein 
à sa propagande autonomiste.

loliti-
que coloniale d'assistance écono
mique à l’Angleterre. Et c'est en 
anglais qu'il a prononcé ce dis
cours qui était un véritable ré
quisitoire contre lu politique des 
cadeaux qui nous a valu la crise 
du dollar et le programme d'aus
térité de l'automne dernier.

Le ministre des finances, dit 
M. Dionne, devrait savoir que les 
marchandises anglaise* se ven
dent beaucoup plus cher au Ca
nada que sur le marché, anglais. 
Pourquoi? J'imagine que c’est 
parce que les Anglais veulent 
faire plus d’argent dans leurs 
échanges avec nous. Et pourquoi 
l’industrie anglaise est-elle obli
gée de vendre ses produits à 
meilleur marché pour la consom
mation domestique qu’à l'étran
ger? Evidemment parce que l'An
gleterre veut éviter l’inflation 
chez elle. Si cette politique est 
bonne pour l’Angleterre, je ne 
vois pas pourquoi elle ne serait 
pas bonne pour le Canada. Com
ment préviendrons-nous l’infla
tion si nous encourageons nos 
gens par des réductions de tarif 
à acheter des marchandises an
glaises à des prix exorbitants?

Les manufacturiers canadiens 
de textile ont tellement agrandi 
et amélioré leurs filatures pen
dant la guerre que le marché ca
nadien n’est pas en étal d’absor
ber leur production en temps 
normal, et ils cherchent des mar
chés D'exportation. Ce n'est pas 
le temps ne leur susciter une con
currence indue. L’Angleterre en
toure actuellement toute la zone 
sterling d’u:i rideau de fer et 
j’aimerais bien que le ministre 
des finances nous dise où rtous 
pourrons disposer «le nos surplus 
de production. ^ Nous verrons- 
nous à la merci de l'Angleterre 
pour en disposer? Si c’est le «as, 
je prévois des années difficiles 
pour le peuple canadien.

Mettre la sympathie de côté
N’aurait-i) pas été de meilleure 

politique pour le ministre des 
finances de mettre Unite sympa
thie de rôté en traitant avec le 
peuple anglais et d’agir en hpm- 
me d’affaires? Le ministre croit- 
il que les Anglais vont proté

ger notre économie nationale?
Pendant la guerre, le gouver

nement a interdit l'exportation 
des textiles. Les filatures «ana- 
diennes ont perdu des affaires 
considérables et les échanges 
avec l’étranger se sont trouves 
désorganisés. Maintenant que 
l'industrie textile essaie de re
prendre ces marchés, voici que 
l’Angleterre ferme les portes. 
Combien de temps assisterons- 
nous à la destruction de notre 
économie au bénéfiee de l'An
gleterre? Sommes-nous des Ca
nadiens nu des Britishers?

Les salaires payés par les ma
nufacturiers canadiens sont en 
moyenne de 60 pour cent plus 
élevés que roux que paient les 
manufacturiers anglais. Dans les 
circonstances, cette suppression 
de tarif peut forcer les filatures 
canadiennes à restreindre leur 
production et à congédier une 
partie «le leur personnel. Les fi
latures anglaises n'ntilfsent pas 
deux ou trois équipes comme les 
filatures canadiennes, mais une 
seule et les règlements des syn
dicats fixent la quantité de tra
vail que peut accomplir un tis
serand dans un temps donné. 
Notre gouvernement se trouve 
donc à soutenir ces pratique 
malsaines et antiéeonnmiqnes de 
travail qui prévalent en Angle
terre au détriment de la main- 
d'oeuvre canadienne.

Marché de 555,000,000
L'Angleterre manque de main- 

d'oeuvre. C'est pourquoi elle 
eopclul «les ententes de fabrica
tion avec les pays où la. m,vin- 
d'oeuvre est bon marché. C'est 
ainsi qu'elle vient <Ie conclure 
une transaction de l’ordre «le 
855,000,000 en vertu de laquelle 
elle enverra du coton brut et 
du sulfite blanchi potv faire 
fabriquer des tissus et des fila
ments de rayonne. Nous aurions 
pu conclure nous-mêmes une- 
semblable entente directement 
avec l'Allemagne et obtenir ain
si le broadcloth et tes autres H 
sus dont nous avons besoin. 
Nous n’y avons malheureuse
ment pas pensé.

ésalie à la deuxième page)

Grève prochaine de 
600,000 Allemands
Dusscldôrf. Aile tagne, 28. 

(A.P.) — Les autorités britan
niques et américaines d'occupa
tion en Allemagne tiennent au
jourd’hui des entretiens avec les 
chefs des unions ouvrières de 
ce pays, dans l’espoir de pré
venir une grève de 600,009 mé
tallurgistes du bassin de la 
Bhur les 1er et 2 juin. Presque 
tous ont déjà décidé par ate 
de se mettre en grève pour pro
tester contre la nomination par 
les Alliés d’Herman Heuseh. un 
des principaux fabricants alle
mands d’acier avant la guerre, 
comme président d'un comité

chargé de diriger l’industrie 
allemande de l’acier. Les auto
rités britanniques pour leur part 
estime cette grève sans raison, 
puisque le comité Rnuch r.oil 
avoir seulement «tes pouvoirs 
purement consultatifs et ter- 
niques. De son côté, le gouver
neur militaire américain, le gé
néral Lucius Clay, estime que 
cette grevé projetée est dirigée 
contre l’occupation alliée ex
pressément. Sans vouloir préci
ser les mesures qu’il prendra en 
1 occurrence, le général rappelle 
que les occupants ont tous les 
pouvoirs d’un gouvernement régulier.

L'ACTUALITE

‘Après vous, cher Monsieur1...
“Le civisme se compose d’une 

foule de petites choses”, nous ré
pète certaine publicité faite à ta 
radio.

Si on voûtait s'en rendre 
compte une fois pour foutes.

; beaucoup de choses iraient beau- 
; coi/p mieux! Hier soir, j’ai eu 
une fois de plus l’occasfon de 

• constater que le civisme existe 
peut-être dans les livres... dans 

! te dictionnaire spécialement,
| mais qu'on ne le rencontre que.
! très rarement, trop rarement 
dans ta vie quotidienne!

Donc, je retournais chez_ mot, 
hier soir. Rue Demonttqnu. coin 
St-Timothic. il q a un ter.minus 
d'autobus. Les immenses voitu
res p vont et et viennent, obstru
ant fréquemment, et bien invo
lontairement, la chaussée- Les 
autobus ne sont évidemment pas 
des coquilles de noix et t’on nt 
saurait rxiqer. ni même espérer. 
que leur présence passe inaper
çue ou ne cause aucun désagré
ment aux automobilistes. C'est 
un mat qu’il faut endurer, car les 
autobus rendent service à la 
communauté.

Une de ces itoitures démarrait 
justement hier soir au moment 
où je passais. Sa destination 
étant Oka, elle devait nécessaire
ment monter ta me St-André,

prendre ensuite, la rue Sher
brooke, etc. Rue St-And ri, des 
automobiles étaient stationnées 
de chaque côté. L'autobus avait 
h peine l'espace nécessaire pour 
faire son virage et juste l’espace 
voulu pour circuler. Il était à 
peine engagé sur In rue St-André 
qu'un automobiliste, venant en 
sens inverse, vint bloquer com
plètement te passage.

Xi l'un ni l'autre des véhicu
les ne pouvait plus passer. Qu'nl- 
tait-il advenir?

Voyez plutôt! Les deux chauf
feurs ont immédiatement com
mencé un violent échange, sans 
préambule..., de mots. ( La cen
sure la plus élémentaire nous 
empêche d'imprimer le dixième 
des choses que ces messieurs se 
sont dites!) A court d'arguments 
forts, te rhanff’Cur de l’automo
bile a finalement décidé de re
courir aux grands moyens! Qu'a- 
t-il fait? Je vous le donne en 
mille... Il a peut-être frappé l'au
tre chauffeur? Non. Ou bten il a 
été. quérir la police pour régler 
la querelle? Point,..I II a tout 
simplement prit ses claft et s’en 
est allé, laissant sa voiture en 
plan au beau milieu de la chaus
sée.

L* «hmffeur ée lavé obus n'a

pas été désarçonné pour si p, 
Il est resté placidement au 
tant de son véhicule, attend 
patiemment que son “enne 
réintègre son automobile.

Cet incident pittoresque (p 
ne pas dire piloqable) avait 
vers 5 h- 30 alors que la rii 

ï lotion est particulièrement a 
se. On imagine un peu le r 
cert de klaxons et de vocif, 
lions diverses provoqué 
l’entêtement des deux ctv 
fturs !

II a fallu au moins dix nu 
tes au chmiffenr de l'antomo 
pour revenir à une plus s< 
conception de son devoir c 
que et pour se décider d rar 
son tacot.

Conclusion par ta faute 
aeux nommes trop orgueil! 
ft très pauvres en esprit c 
que, au moins cinquante a 
mobilities ont canna le dêscii 
ment, déjà trop fréquent, d 
attente qui ne semblait pas 
voir finir jamais.

Un peu de coopération, 
toute petite dose de compril 
sion de la part de tous les 
tomobilistes feraient beaux 
pour amoindrir le problème 
la circulation à Montréal 
dans n’imperte quelle autre ai
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La Légion réclame le Lettre d'Ottawa

service obligatoire
En temps de poix — Elle refuse d'odmetfre les 

"zombies" dons ses rangs — Le congrès de 
Soskatoon veut interdire le recrutement pour la 
"Légion de la Feuille d'Erable" — Appui aux 
matelots marchands — Le colonel Baxter élu 
président

Saskatoon. "8 (CtM Lt 
congrès de la l égion canadien
ne. en train de se terminer à 
Saskatoon, en Saskatchewan, a 
rejete violemment le rapport 
d‘un comité d’enquête sur les 
questions militaire qui s’etait 
contenté de proposer la création 
d’une commission d'experts de 
la l.égion pour garder l'oeil ou
vert sur la situation de nos for
ées armées et sur les développe-

l.e congres a aussi renverse 
une décision ancienne et décidé 
d’appuyer la demande des ma
telots marchands pour des allô 
cations de réadaptation n la vie 
civile, au titre de l'aide qu’ils 
ont apportée à nos forces armées 
durant la guerre. I.a Légion ré
clame aussi qu'Otlawa dépose 
enfin sur la table des Commu
nes le rapport d’un comité par
lementaire sur la question d’un

ments de portée militaire des drapeau national. On a passe en 
problèmes internationaux. Vprés suite aux élections, qui ont cnoi 
avoir exprimé son “inquiétude si le lieutenant-colonel !..

Baxter, de Winnipeg, 
président national, à la 
sion du général Price.

* Ÿ *

P. M. 
comme 
succes-générale" sur le présent état de 

nos forces, la Légion a réitéré 
sa demande d’un entrainement 
militaire universel et obligatoire 
en temps de paix.

Le légionnaire J.F, Kidston 
de Vernon, en Çolombie cana 
dienne, a présenté une motion en 
ce sens, qui exige trussi la mo
bilisation de toutes nos ressour
ces humaines, naturelles et in
dustrielles en ca<i de conflit. Nor
man Gillespie, de Montréal., a 
ensuite proposé une mot ion 
semblable, qui veut particulière
ment que fous les jeunes gens 
soient soumis à 18 mois d’entrai
nement militaire, soit à leur sor
tie du High-School, soit lors
qu'ils atteignent leurs 18 ans. :
Une autre motion, soumise par 
l’Ontario, réclame la création 
d'une réserve féminine en temps 
de paix.

Les congressistes de Saskatoon , ___ .
demandent aussi à Ottawa d’in-1 proJR??an^e <JU
trrdire le recrutement qui a lieu foc.lc,p spn,a^, 8 * %lf'^ ' ^
en ce moment au Uanidi nnnr ’ ,08|e soviétique; et 5. de cptn- en ce moment au oanada pour, ser ,e5 abus dr nolre svstème

démocratique qui favorisent

Saskatoon. 28 (C.P * — Le
congrès de la Légion canadien
ne. à Saskatoon, en Saskatchc 
wan. réclame que h gouverne
ment cana lien étudie tous les 
moyens légaux possibles de ré
primer la propagande eonimu- 
niste sans cependant porter at
teinte à un seul droit civil essen 
tiei. I n comité du congrès a fait 
adopter une proposition en cinq 
points qui demande à Ottawa: 
1. île modifier la législation, tel 
qu’indiqué plus haut; 2. de dé
porter les agents communistes 
d'origine étrangère qui ne sont 
pas fonctionnaires d'un autre 
Etat; 3 de fermer les coles de 
formation des agents communis
tes locaux; 4. d’interdire toute 

orgaisatkm de

(Suite de la premiere page >

Aussi les Etats-Unis fourn:- 
j ront-ils le coton à l'Angleterre 
' tandis que nous fournirons le 
sulfite. L’Ansleterre s'assurera 
un profit considerable sur le co
ton et le sulfite qu'elle expedie
nt en Allemagne. Elle paice 
probablement la transformation 
de ccs matières premières en 
lest îles à l'Allemagne en utilt- 

, saut les vivres qu'elle s'est proo- 
curés Hier nous et réalisera un 
autre profit considérable. Elle 
nous expédiera ensuite ces tis
sus obtenus de l'Allemagne en 
réalisant un autre profit consi
derable. Vovci comme ces Bri
tishers sont fins. Comment pou- 
vops-nous soutenir la comparai
son? Si l'Angleterre ne peut dis
poser de ces *50.000.000 de tex
tiles aux prix exorbitants qu'elle 
demande, elle pourra pratiquer 

• le "dumping" sur le marché ca- 
: nadien. Comment concevoir rai
sonnablement que cet énorme 
surplus de textiles ne frapperr.

; pas notre industrie?
Oui profilera de celte transac

tion? !.'Ansleterrc. Qui fera les 
frais de res gros profits indi
rects et de ces prix élevés? Le 
peuple canadien. Oui subira une 
perte? Le souvernemenf cana
dien. Oui aura à en souffrir? La 
main-d oeuvre canadienne et le 
peuple allemand. Examinons 
maintenant la conduite dp gou
vernement anglais vis-à-vis du 
peuple des Etats-Unis depuis 
trois ans l es Etats-Unis veulent 
leur Aider à se remettre sur pied 
et donnent des milliards dans ce 
but. L'Angleterre réusit à ma
noeuvrer de façon à en tirer pro
fil. N'est-ce pas pitoyable que de 
voir le gouvernement anglais ti
rer parti de la charité américai
ne pour exploiter la misère du 
peuple allemand qui crève de 
faim?

V6NOU* AL>X AMÉRICAINS

«

Cette jolie fillette souriante serait, dit-on, l'un des enfants néo-brunswickois 
de naissance illégitime que des organisations charitables de la province 
voisine prétendent avoir été littéralement vendus a de riches couples amé
ricains désireux d’adopter des enfants même sans suivre la procédurê légaie. 
D'une maison de placement pour bét>es (Foster-home» de Saint-Jean du 
Nouveau-Brunswick, celle-ci a été transportée jusqu'au New-|ersey. Les 

j sociétés charitables de Saint-jeân réclament des lois plus sévères contre un
tel commerce.

Les bébés vendus

une prétendue “Légion de la 
Feuille d’Erable", destinée à 
combattre en faveur des Juifs 
en Palestine. Une protestation de 
l'Ontario à ce sujet affirme que 
!è mouvement sioniste canadien 
désapprouve ce recrutement. La 
légion s’oppose par ailleurs à ce 
que ce nom soit employé pour 
des formations militaires devant 
lutter à l’étranger.

Le légionnaire Grant Living
stone, de l’Université de la Co
lombie canadienne, avait présen
té une motion demandant à notre 
pays de participer à un gouver
nement parlementaire mondial. 
A la place, la Légion a adopté 
une motion d’appui aux princi
pes de j’O.N.U,

Le débat le plu* violent jus
qu'ici du congrès a eu lieu sur la 
question d’admettre dans la Lé
gion les ronscrits de novembre 
1944. Le président démissionnai
re, le major général C. B. Price, 
de Montréal, avait soutenu que 
s’y opposer serait injuste et met
trait en danger l’unité de notre 
pays.

A sa suite. George Layton, de 
Montréal, et William Radcliffe, 
de Winnipeg, avaient fait remar
quer que la Légion britannique 
admet les conscrits aussi bien 
que les volontaires. Mais W. J- 
Williams, d’Edmonton, a riposté 
que 500 légionnaires quitteraient 
la section de cette ville si les 
‘‘zombies'’ y étaient admis. Un 
délégué de la Saskatchewan et 
un autre de l’Alberta, rehii-ci 
une femme, se sont également 
opposés à l’admission “d’indivi
dus qui se cachaient derrière la 
loi tandis que des combattants 
auxiliaires se rendaient outre
mer".

Avis de décès
DEMERS — A AVestmount, le ! 

28 mai 1948, a l’àge de 63 ans, 
est décédé M. Edmond Demers, l 
eopux d’Estelle Terreux, de- j 
meurant à 335, avenue Roslyn, I 
westmount. Les funérailles au-1 
font lieu lundi, le 31 rôtirant. Le . 
convoi funèbre partira de sa 
demeure à 8 h* 30 pour se ren- j 
dre à l’église Saint-Léon de 
Westmount, où le service sera 
chanté à 9 h- et de là aua cime
tière de la Côte-des-Neiges. Pa
rents et amis sont priés d’y as
sister sans autre imtation.

l’expansion du oommunisrre.

CANDIDAT DANS
BELLECHASSE

Québec, 28. (D. N. C.) — ! 
M. Paul Emile Bélanger, avocat , 
de St-Michel de Bellechasse, a été 
choisi mercredi par une conven- j 
tion réguilère, candidat de PU- | 
pion Nationale dans Bellechasse, 
aux prochaines élections provin- j 
eiales. Toutes '•'s paroisses du j 
comté étaint représentées. Le 
choix des délégués a été unani* : 
me. Proposé par le Dr Gagnon, 
de St-Magloire, M. Bélanger avait 
comme secondeurs trois des onze j 
maires présents.

I.a convention était présidée ' 
par M. Antonio Talbot, mi- ! 
nistre de la voirie. M Tan- 
crède Labbé, ministre d’Etat et 
député de Mégantic, était égale- 

i ment présent. MM, Jean Blais, 
j Jacques Drouin et Jeau Sancier 
représentaient l'organisation de 
l’Union Nationale.

M. Paul Emile Bélanger fera 
la lutte â M. Valmore Bien
venu. libéral, qui représente le

Le mHItord et quart
Lorsque "Angleterre vent 

acheter quelque chose au Cana
da, elle envoie des représentants 
pour barguiner asrec nous. Le 
ministre de l’agriculture en sait 
quelque chose. Mes collègues 
n'auront pas oublié le marché 
du blé en vertu duquel l'Angle
terre a obtenu notre blé à $1.35 
et $1.55 le boisseau lorsque le 
prix mondial était d’environ 
$3. Je me rappelle notre prêt 
d'un milliard et quart consenti 
à l’Angleterre pour acheter no
tre blé. Dieu sait qu’il ne sera ja
mais remboursé. Je crois que no
tre ministre des finance* a quel
que chose à apprendre de ces 
Anglais.

En proposant d’admettre en 
franchise les cotonnades et la 
rayonne, M. Abbott a déclaré 
que le Royaume-Uni a cons-1 
titué pendant longtemps no-
tre fournisseur dans ce do- oita»** ?* ir P \ maine, mais je conteste son argu- ?T^Z' ”e le gouvernent 
m nt parce qu il y a déjà long- fp.d^ra} ne jntPrTenir 
temps que 1 industrie anglaise du ieS adoptions d’enf; its que 
coton a commence a perdre ses lorsqu’on requiert de lui un 
marches. Elle ne pouvait soute- passeport pour enfant adoptif' 
nir la concurrence parce que ses un porte-parole du ministère 
ouvriers refusaient d’accepter le canadien des affaire* étrangères 
système des deux équipés et l’in- explique que ces passeports ne 
troduction d un outillage moder- i sont accordés que quand on a 
ne. Le ministre sait que les ma-j l’assurance que les Sois provin- 
nufacturicrs anglais vendent eiales sur les adoptions ont été 
leurs produits à des prix qui respectées. Le porte-parole pre
sort beaucoup trop élevés pour cise que le passeport est ton
nons permettre de les acheter. Il jours accordé sans discussion j

Ottawa établit sa 
position là-dessus

Les demandes de passeport doivent être approuvées 
par les provinces — L'enquête sur les enfants 

rtlégitimes aifeertains vendus et adoptés aux 
Etats-Unis est ajournée au 8 juin

La couleur du 
temps...

Washington. 28 (A.P.) — On 
parle à nouveau, dans les mi
lieux politiques de Washington, 
du projet de transformer le Vé
suve en une centrale électrique 
d espèce nouvelle. Le sénateur 
républicain Styles Bridges, du 
New-Hampshire. prétend avoir 
vu un item indu à cette fin dans 
la liste des projets de recons
truction de 1 Italie auxquels le 
plan Marshall fournira des 
fonds. L’auteur du projet pré
tend pouvoir utiliser comme 
force motrice les fumées brû
lantes qui se dégagent sans ces
se du cratère de ce volcan sici
lien.

AF 48 48
Stuttgart, Allemagne. 28 (Reu

ter) — Ln armurier allemand a 
entrepris la production en série 
d'arcs et de flèches en métal, à 
1 intention des chasseurs de son 
pays. Les règlements alliés in
terdisent en effet l’usage des ar
mes à feu à nos ennemis de na
guère; et l'on a cherché à con
tourner leur defense de celte 
manière. Plusieurs Allemands 
sont passés maîtres dans l’utili
sation de l’arc, cet art ne s’étant 
jamais entièrement perdu chez 
eux. L'armurier de Stuttgart qui 
a remis l’arc à la mode affirme 
même avoir reçu de nombreuses 
commandes étrangères, dont une 
du roi Gustave V. de Suède.

SUSPECT ABATTU 
PAR LA POLICE

P
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DÉVELOPPÉS
tk\ MP RI

PHARMACIE MONTREAL
LA PLUS GROSSE PHARMACIE DE DETAIL 

AU MONDE

CHARLES DUQUETTE
Phormocién-propriétaire

OUVERT JOUR ET NUIT
HA. 7 2 5 1

SIX POMPIERS
INTOXIQUES

Décès du plus vieux 
citoyen de GrenviHe

Grenville a perdu, jeudi, son 
plus vieux citoyen, M. Honoré 
Laurin, époux d’Austine Leclerc, 
mort à sa demçure à l’âge de 80 
ans et 8 mois.

M. Laurin était le doyen de«
rues Laurier et Garnier. L’alerte | nJaî.4,re. de .p°?,,e d®,la Prince' et il devait etre décore le 1er

juin, par le gouvernement fédé
ral. Il avait établi son commerce

Six pompiers ont souffert 
d'intoxication, hier soir, alors 
qu’ils combattaient un incendie 
d'origine inconnue, dans des 
hangars situés à l'arrière des

Il s agit d’un cuisinier qui se 
serait rende coupable dun 
vol d'une centaine de dol
lars

transportes aux
V «■!T* adoptés.

48 ¥

Rtats-Um* pour

Ln individu que l’on n’a pas 
encore identifié, mais qui tra
vaillait depuis quelques heures 
seulement dans un restaurant de 
la rue Osborne, a été abattu hier 
soir par les balles dé revolver 
d un agent de police municipa
le. Selon k rapport de la police, 
l'inconnu, un homme dans la 
trentaine, aurait volé à sa pa
tronne, Mme Lina Haeflergar, 
11 RI rue Osborne, une somme de 
$70. un porte-cigarettes de $10 
et une montre de $25. La des
cription qu’elle a donnée aux po
liciers correspondait à celle 
d’un homme qui aurait été vu par 
la suite dans une taverne de la 
rue St-Jacques. Les agents Henri 
Mousseau et Jean Langevin, de 
la radio-police no 48, firent alors 
sortir l’homme à l’extérieur et le 
mirent sous arrêt. L’inconnu au
rait alors donné un violent coup I 
de coude dans la région abdomi-1 
nale de l’agent Rousseau, pour : 
prendre ensuite la fuite. Les po
liciers ont commencé la chasse ; 
m disant au suspect d’arrêter. 
L’agent Langevin tira un coup 
de feu en l’air, mais sans succès. 
L’agent Rouseau tira à son tour

a été sonnée à 11 h. 15 et les 
pompiers n’ont travaillé que du
rant 20 minutes pour maîtriser 
les flammes.

Les pompiers «uivanls ont été 
transportés à l’hôpital Notre- 
Dame: le chef de district intéri
maire A. Mérineau, 56 ans, 17e 
Avenue, Rosemont, et les pom
piers Louis Deneti, 33 ans, 7100, 
rue Cascram, René Carignan, 23 
ans, 3661, rue Jeanne-Mance. 
Leurs trois compagnons qui se 
sont affaissés au cours dos ma
noeuvres ont reçu les premiers 
soins sur les lieux.

Vol de $3,400
en Ontario

Thetford, Ont., 28 (C.P.t — 
Une chasse à l’homme est com
mencée depuis hier soir, dans 
le sud de l’Ontario, afin de re
trouver les deux bandits qui ont 
dévalisé une succursale de la 
Banque de Commerce, ici. après 
avoir tiré un coup de feu dans 
la direction du gérant, M. W.-G. 
Moorhead.

à Grenville vers 1890.
Le défunt, juge de paix, av*it 

été maire de Grenville et prési
dent de la Commission scolaire 
de cette localité. Il laisse dans 

i le deuil, outre son épouse, cinq 
i filles: Mmes J.-Roméo Monty, 

B. Blais. Donat Bergeron, la rév. 
i Soeur Hélène-Augusta, des SS. de 
I NN. ele Jésus et Marie, et Mlle 
Béatrice; cinq fils: Lucien, Mau
rice, Paul-Emile, Albert et Wil
frid; trois soeurs: Mmes Mangue 
rite Noël, NM Leclerc et Osias 
Boucher; un petit-fils, cinq peti
tes-filles et de nombreux neveux 
et nièces.

Les funérailles auront lieu lun 
di matin en l’église paroissiale de 
Grenville. -

— FRANCE-LIVRE—
vous offre

tous les nouveaux livres parus 
ainsi qu'un grand choix 

de livres d'occasion.

1325 est, Ontorio - CH. 5471
VENTS et LOCATION.

comte à l’Assemblée législative sVl qHe ces prix sont beaucoup ; quand la demande vient d’un comie a i .vs.emDiee ,e8,s auve ' plus elevés que ceux qui sont parent, légitimedepuis 1939.
Une grande assemblée a etc tenue 
à l'issue de la convention. Les 
principaux orateurs ont etc le 
candidat de l’Union Nationale, 
M, Bélanger, le président de la 
ccnvention, M Antonio Talbot 
et M. Tancrède Labbe.

Me Paul Emile Bélanger est un , 
jeune avocat, originaire de St- 
Michel de Bellechasse, qui a un 
bureau à Québec et a St-Michel. 
Admis au barreau depuis un an 
seulement, il a fait preuve d’une 
belle activité et de beau coup 
d’esprit d’initiative. C’est un des 
jeunes membres les plus en vue 
de la profession légale. Le dis
cours qu’il a prononce hier, au 
cours

____ ou adoptif, et j son av®ti subi une atteinte de la
en vigueur en Angleterre. Il n’en renvoyée pour examen aux'au- ! maladie qui avait provoqué uni 
accepte pas moins de laisser en-; lorités des diverses provinces ! premier ajournement de deux !
Irer ces marchandises en Iran- ; quand elle vient d’un simpie j mois. Hier, il a fallu le transpor- !
chise. Comment peut-i! justifier ; gardien des enfants. Cette pro-! ter à nouveau a l’hôpital, C’est; 
une aussi étrange conception cédtrre a été mise en vigueur j lui-même qui a requis que Pen
des affaires? ; depuis un an. quand des plaia- j quête soit ajournée, afin qu’il !

, ! t®5, ont commencé a courir puisse en présider à nouveau les i
Logonie <k t'A«g!et#ff* qu'un trop grand nombre d’en- ! procédures dès qu’il se sentira 1

fants illégitimes eanadiens sont mieux.
Le ministre croit-il venir en 

aide à l’Angleterre de cette fa

Edmonton, 28 (C.P.) — L'en- 
quéte royale sur les adoptions
d'enfants illégitimes en Alberta__
a dû être ajournée pour une di- trois autres coups de feu en Pair, | 
zaine de jours, soit jusqu’au 8 en disant en anglais et en fran- 
juin. à cause du mauvais état de , çais à l’inconnu d’arrêter. Corn- 
santé du président de la commis- me ce dernier refusait d’obéir, 
sion d’enquête, le juge en chef l’agent Rousseau tira trois autres 
W. R. Howson. de la Cour suprê- i coups dans sa direction. L’une 
me de cette province. Un peu j des balles a atteint le fuyard en 
plus tôt cette année, le juge How-, plein ventre. 11 s’est affaissé sur

le bord du trottoir et a expiré. 
Le corps a été transporté à la 
morgue. La sûreté municipale 
enquête.

SECRÉTARIAT DS LA PROVINCE DE QUÉBEC

ÉCOLE DES BEAUX-ARTS
DE MONTREAL
3450. rus Saint-Urboin

COURS D'ARCHITECl UKt
l^e concours d'admission sc tiendra simuhanénirot i l’Ecole préparatoire, 

460 est, rue Sherbrooke, et i l'Ecole des Beaux-Arts de Québec, J7, rue 
St-Joachim, du 1er juin 1948, à 8 heures 45du matin, au 5 |uin inclusivement.

Les candidats doivent s'inscrire au Secrétariat dç l'Ecole des Beaux-Arts 
de Montréal, entre neuf heures et midi, et entre deux heures et cinq heures,
avant le-29 mai. Ils sont priés de deposi 
années d’études et accompagner leur dem
un dollar.

,ef les certificats de leurs dernières 
mande d’inscription de la somme de

Lu imcrtpumt s<mt t^aUment rtputs par la fosti.
Honorable OMER CÔTÉ, 
Ministre.

JEAN BRUCHÉSI, 
Sous-mlnislre.

çon? Je dirai qu’il ne fait que 
prolonger son agonie. Je ne con- | 
nais pas de pays ou d’industrie i 
qui puisse prospérer sans tra- ; 
vailler. L’Angleterre devra ce»- i 
ses* de tirer des plans et »e con- ( 
former a la loi universelle si elle

D«ux Hommes disparus 
rtoHtrcHôd

Le* «Mt-orrtés policières de■ours qu il a prononce nier, au vpu« sorjir de l’ornière Ce mit r ■ ” .s oe trouva »on r
murs de l’assemblée qui a sui-S )’Angleterre doit faire VeM^é ‘ j?aPr*!mr ** Toronto, aiders j Emile Côté, 22 
-'i la convention, a été vi gourou J"™ IJ™ Vi-Ju I* P°hc* Pronncale. sont à i Toronto au déi
sement applaudi.

Une indemnité 
de $7,981

1» recherche de deux hommes 
que l’on croit être dans la re
gion de Montréal. L’un des hom
mes, M. Charles Beaumier. 4 4

i mettre sa population au travail 
! D est temps que quelqu’un lui 

dise qu’elle ne saurait se remet- 
: tre avec des transactions de ce 

genre qui ne font que retarder an. ’ M roiiTr.ripnT '
irj'.rx sü. !" "rs ^ ,o“*, {irn? „\,r æts I

six «ifanès. La veille de sa dis- ’

ACHETEZ VOS 
PLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 «st, St«-Catherin*
Urralacm partout directe

ment de notre eerre- 
eluLude.
1786-1787

__ __ plus vite
Le juge en chef O.-S, Tvndak. ; 

de la Cour supérieure, a accor- j 
i dé une indemnité de $7.981 a M. i „ .
'Léopold Fultcau, 21 ans. un J* Pf souvent en
| commis, qui réclamait de MM. „,inPn, ^lr<* en 1er"
! Bavmonrl Cormier et Roland Du- ' , ' *_ Dlonne- friais je fais 
puis, une somme de $10.622 en île n\on. ml*“* pour collaborer a |

parition, U a retiré une somme 
de $100 de la banque Son nuto 
a etc trouvée abandonnée au i 
coin des rues Ontario et Bern. I 

Mme Margaret Côté a deman- 
dé l’aide de la police pour re
trouver son mari, M. Joseph- i 

ans. qui a quitté \ 
début du mois, pour 

rencontrer sa femme ici, il y a 
deux semaines. Mme Côté, qui 
est actuellement à Montréal, n’a 
pas eu de nouvelles de son mari.

Toutes informations concer
nant ces deux hommes disparus 
seront reçues à la police pro
vinciale. HA. 4141, ou à la po
lice municipale, HA. 7171.

Ecoutez 
le Jeudi 
C.H.L.P, 
tl h. ÎS 12 IL 30

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

i dommages, a la suite d'une col- 
! lision survenue entre un tram- 
wav cl un taxi dans lequel Fut- 

: teau vovageail.
Selon la défense, l’accident se- 

! rail attribuable à la faute du 
| conducteur du tramway qui a 
soudainement arrêté son véhicu
le à un endroit prohibé. Le taxi 
suivait immédiatement le tram
way, et dans les circonstances, 
malgré l’application des freins 
par le chauffeur du taxi. M. Du
puis. la collision a été inévitable.
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la création ri’une législation hon
nête et saine. Le» suggestions des ! 
"backbenchers” ne semblent 
malheureusement pas cré*r une 
impression bien forte auprès du 
ministre des finances. J’aspfere 
cependant qu’il s’amendera, S'il 
ne le fait pas, aussi bien cesser 
de nous leurrer plus longtemps 
en employant des mots vide» de j 
sens comme "autonomie” et en 
revenir au statut colonial epsj evt 
le seul rang que nous mentions, 

M. Dionne a rais le doigt sur le ! 
véritable défaut du budget Ab- | 
bott qui est celui de toute notre j 
politique économique d'après- 
guerre: la générosité excessive • 
envers l’Angleterre. Il faut sou- - 
Imiter que d’autres hommes d'af-1 
(aires s'avisent de souligner les 
inepties de cetie politique dans 
leurs domaines respectifs. Les 
contribuables-électeurs finiraient 
alors par se rendre compte de la 
raison des impôts excessifs qu’ils 
doivent acquitter H réclamer 
une politique véritablement ca 
nadienne.

Pièrra VICIANT

Réfrigérateurs électriques
* T PiÉKlt cubes P Congestion ropido A Corn 
partimcnt à légumes * Isolement scientifique

Commandes le vôtre «ujourd hui — Quantité 
limitée. Livraison immédiate sur léger dépôt.

PHILIPPE SILLS
4044 ONTARIO 1ST

11

/
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MONTRIAL

DEMAIN APRES MIDI

Pensée du lour
HTITM tXCUMS

“Un homme donnait un grasd 
dinar et M avait invité beaucoup 
de monde. Il envoya son serviteur, 
à I Heure du festin, dire aux in- 
yités; Venez, ear cft&fk tout est 
Prêt. — St 4s se mirent tous à 
s excuser d’un sommun accord, Le 
premier ha dit: J'ai acheté une 
terre at il faut absolument que 
j’aille la voir; exemez-moi, je vous 
en prie. Un autre dit: J'ai acheta 
cinq paires de boeufs, et je vais les 
essayer; je t en prie, excuse-moi. 
Un autre dit: Je viens de me ma
rier, il m'est donc impossible de 
venir,”

LUC, XIV. 16-20

PARADE DE FLEURS
LAPARAMCOMM ihci

Ru« MONT-ROYAL, angle PARTHINAU, Mit Im rut* Mont- 
Royof vor* l’oueté, S*-HuWt, Sétèfbrook* vert Jouwf, IT SE 
TERMINE

CAez aQouià 2}puis Quinze
F L E U R I ST I S

lnc.

Chaque dollar épargné hâte
la réalisation de vos rêves
Tout ce qui rend la vie heureuse entraînai 

pour la plupart d’entre nous, beaucoup de projets,
d’assiduité, de labeur ... et presque tous ces beaux 

plans d’avenir s’appuient sur l'argent - nous mettons de côté 
une fraction de nos recettes en vue d’avoir, 

un de ces jours, du bien-être, des loisirs, de la sécurité.
Ce n est pas toujours facile, surtout par le temps qui cour*

• ; i Mais, somme toute, le capital épargné est îa 
partie le plus importante, la plus significative, 

des dollars qu’on a gagnes.
: Espérer ne suffit pas... épargner vaut mieux t ^

i

LA BANQUE ROYALE DU CANADA
45 succursales è Montréal st District. «
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Le Dr Boyer subira*!! 
un nouveau procès ?

La question s'est posée hier en Cour d'appel — 
Jugement remis à plus tard

Les élections 
en Ontario

Les Jeunes Chambres

Le Dr Raymond Boyer, trou
vé coupable par un jury de la 
Cour du banc du roi et condam
né à deux ans de pénitencier 
par le juge Wilfrid Lazure, pré
sident des assises, pour cons
piration dans l’affaire d’espion
nage, subira-t-il un autre pro
cès? La question s’est posée nier 
après-midi en Cour d’appel.

“Nous pourrions libérer l’ap
pelant ou bien ordonner un nou
veau procès. Et dans ce cas, au
riez-vous d’autre preuve que cel
le déjà soumise?’’ a demandé le 
juge Aimé Marchand, siégeant 
avec quatre de ses collègues.

Me Philippe Brais, C.R., avo
cat spécial du ministère de la 
justice, a été pris par surprise, 
et il a déclaré que la Couronne 
ne peut répondre immédiate
ment à une telle question. “Nous 
allons examiner le tout, a dit Me 
Brais. Mais l’appelant a lui-même 
suggéré que nous aurions dû 
faire entendre Rose, Lunan, Ger- 
son et autres. C’est lui qui sug
gère une nouvelle preuve.”

Le procès en appel a duré huit 
jours et des centaines de docu

ments ont été produits comme 
exhibits. Les quatre procureurs 
intéressés. Mes Philippe Brais, 
C.R., Antoine Rivard, C.R., pour 
la Couronne, et Lucien Gendron, 
C.R., et Mark Drouin, S R., pour 
la défense, ont présenté de sa
vants réquisitoires.

Le terme de la Cour d’appel 
! est maintenant terminé, et toutes 

les autres causes en suspens ont 
i été remises au terme de septem

bre. Il a fallu consacrer toute la 
journée d’hier au procès de 
Boyer, afin de terminer dans la 
journée même. Me Lucien Gen
dron, (jui a parlé le dernier, a 
déclaré que lors du procès, il 
s’est opposé, tout comme présen
tement, à la présentation de la 

! déposition du professeur Boyer 
î devant la Commission royale 
! d’enquête sur l’espionnage.

D’ici juin, les procureurs de 
! cette cause soumettront d’autres 
1 arguments aux membres du tri- 
i bunal d'Appel tel que requis par 
I eux. On ne croit pas que le ju- 
i gement soit rendu avant septem- 
i bre par suite de la complexité 

de la cause.

Le frère de Benès 
prévoit sa mort

Il assure lui avoir rendu sa dernière visite — 
Le président tchèque a 64 ans aujourd'hui — 

Parlement tchèque en exil formé à Londres 
— On y assure que Jan Masoryk voulait 

s'enfuir et non se suicider

Prague, 28 (A.P.l — Le frère 
aîné du président Edouard Be- j 
nés, de Tchécoslovaquie, Jan Be- | 
nés, a assuré hier soir des amis 
de Prague que le président est 
dangereusement malade et qu’il 
croit lui avoir rendu visite pour 
la dernière fois de son vivant. 
Jan Benès retourne à sa résiden
ce de Milwaukee, au Wisconsin, 
a cause de la maladie de sa pro- 
i>re épouse. Il était revenu en 
Tchécoslovaquie en 1946 pour y 
régler des problèmes sur la dis- 
I o iiion des biens familiaux.

Renés atteint aujourdh’ui mê
me ses 04 ans. Le gouvernement 
communiste tchèque nie que M. 
B: lès soit malade même légère- 
mc". . La mort du président 

■urrait compromettre le succès 
des communistes aux élections 
générales qui doivent avoir lieu 
dimanche en ce pays. Des dra
peaux flottent partout en l’hon
neur de l’anniversaire de nais
sance de M. Benès et son por
trait est affiché dans les montres 
de magasins et les fenêtres de 
plusieurs résidences privées, 
tandis que les journaux publient 
à qui mieux mieux des articles 
à sa louange.

Son frère, Jan, s’est plaint 
qu’un journal pragois ait mal 
rapporté ses paroles à son arri

vée des Etats-Unis en 1946. On 
avait alors dit que Jan Benès 
était mécontent de son sort en 
Amérique; mais celui-ci riposte 
que rien n’est aussi faux puis
que, arrivé simple charpentier 
chez nos voisins, il possède 
maintenant sa propre usine-

* * *

Londres, 28 (C.P.)—Une tren
taine de membres du parlement 
tchèque, maintenant exilés à 
Londres, s’y sont réunis pour 
former un gouvernement provi
soire qui prétend représenter 
vraiment le peuple de Tchécoslo
vaquie. Ces députés affirment 
qu’ils ne reconnaîtront pas les 
résultats des élections de diman
che prochain en leur pays ni les 
changements possibles à la cons
titution tchèque. Us ont été ac
cueillis à leur réunion par des 
représentants des trois partis po
litiques de Grande-Bretagne, tra
vailliste, conservateur et libéral. 
Les députés en révolte soutien
nent que l’ancien ministre des 
affaires étrangères de Tchécoslo
vaquie ne s’est pas suicidé et 
qu’il projetait au contraire de 
s’enfuir en aveion de son pays le 
jour où Ton a relevé son cadavre 
près d’une fenêtre de ses bu
reaux.

Les chefs de parti discutent le
problème du logement
Joronto, 28 (C P.) — Le chef 

du parti libéral, M. Farquhar 
Oliver, a déclaré hier soir que 
si les Ontariens lui confiaient 
le pouvoir aux élections du 7 
juin prochain, il convoquerait 
immédiatement une session spé
ciale du Parlement pour discu
ter du problème du logement.

Il nommerait, d’ailleurs, un 
ministre du logement, chargé de 
coordonner le travail du gou
vernement et des organismes 
privés pour régler la crise du 
logement. Il assure que la rareté 
des matériaux ne l’empêchera 
pas de conduire à bonne fin son 
programme à ce sujet.

Enfin, il a dit hier soir que le 
projet de M. Drew, annoncé à 
la veille des élections, et qui 
consiste à faire avancer par le 
gouvernement la somme initiale 
dont les particuliers ont besoin 
comme paiement de base lors
qu’ils veulent construire une 
maison, “ne possède pas d’am
pleur et arrive trop tard”.

De son côté, M. Drew a dé- ! 
claré hier soir que les projets 

| gouvernementaux sur le loge- i 
! ment ont été cités en exemple ^ 
aux autres provinces canadien
nes, dans une récente publica-i 
lion de la Légion canadienne. I

Il affirme que le programme ; 
agricole du parti liberal est va
gue et incertain, que Ténergie 
hydro-électrique a été develop- | 
pée en Ontario d’une manière 
plus rapide que dans n’importe 
quel autre coin semblable du 
monde et qu’à Hamilton, comme 
à Welland, des bandes de com- 

! munistes se joignent aux mem
bres du parti C.C.F. pour empê
cher le premier ministre de par
ler.

Quant au chef C.C.F., M. Jo- 
liffe, il a aussi fait un discours 
hier soir, au cours duquel il a 
révélé d’abord que le but ultime 
de son parti est d’assurer l’u
nité raciale et la sécurité écono
mique par la collaboration entre 
les ouvriers et les fermiers.

Il promet, au surplus, la cons
truction de 20,000 logements qui 
pourront être loués à bon mar
ché et il cite, à ce propos, l’ex
emple des gouvernements tra
vaillistes de Grande-Bretagne et 
de Nouvelle-Zélande qui, paraît- 
il, ont fait merveille dans ce do
maine.

M. Joliffe a reproché au gou
vernement Drew de n’avoir pas 
de programme défini à ce sujet. 
Il rappelle qu’en 1946, le gouver
nement a permis la construction 
de 41,000 maisons seulement, 
tandis que Ton comptait 71,000 
mariages... sans compter l’arri
vée de milliers d’immigrants.

SEANCE DU CABINET 
DE LA PROVINCE

Elles ne doivent pas 
servir la politique

Résolution adoptée par l'exécutif de la Fédération 
de la province de Québec

L'annexion 
de T.-Neuve

Aucun changement de statut, ; 
advenant l'entrée de ce pays 
dans la Confédération

L’exécutif de la Fédération 
des Chambres de commerce des 
jeunes de la provindt de Québec 
réuni en assemblée régulière à 
Hull les 15 et 16 courant, a dé
cidé à Tunaninjité de faire la 
mise en garde suivante, par l’en
tremise de tous les journaux de 
la province:

“La Fédération des Chambres 
de commerce des jeunes de la 
province de Québec est fidèle à 
sa ligne de conduite de toujours, 
de ne pas s’immiscer dans les 
questions de régie interne des 
Chambres locales. Elle tient tou
tefois à réaffirmer les principes 
qui Dont toujours guidée, et aux
quels les Chambres-membres ont 
pris l’engagement de se soumet

tre en devenant membres de la 
Fédération. Plus spécialement 
en ce qui regarde la politique. 
La Fédération respecte l’opinion 
personnelle des membres ou 
conseillers des Chambres, au su
jet de la politique, ou des par
tis politiques. Mais elle n'admet 
en aucune façon que Ton se ser
ve des Chambres ou du nom 
des Chambres ou d’un titre quel
conque dans les Chambres pour 
mousser des intérêts partisans. 
Elle maintiendra, par les mesu
res voulues, envers et contre 
tous, cette attitude dont dépend 

! la continuation de l’oeuvre en- 
j (reprise, et même la survie du 

mouvement.”

Le tramway

La production d’un 
amas de documents
Le témoin G. Troynor, c.c., verse ou dossier tous 

les documents demandés par la ville —
Un questionnaire soumis aux comptables 

engagés par le tribunal 
Séance ajournée au 1er juin

Ottawa, 28 (C.P.) — Un porte- 
parole du ministère des affaires 

j extérieures a dit aujourd’hui 
que si Terre-Neuve joignait la 
Confédération canadienne, le 
statut de location des hases aé- 

; riennes américaines établies sur 
i le territoire de Terre-Neuve ne ; 
serait pas changé comme résul-| 

j tat de l’uniop.
Il a dit que Ton avait mal in

terprété, à Terre-Neuve, les re
marques faites par M. Saint- 

j Laurent aux Communes, la se
maine dernière. On avait de
mandé au ministre quel serait 
le statut des bases aériennes 
américaines au cas où Terre- 
Neuve s’annexerait au Canada.

M. Saint-Laurent avait répon
du que le? Etats-Unis détiennent 
un bail de 99 ans sur 1 urs ba
ses aériennes selon un traité si
gné entre le Royaume-Uni et les 
Etats-Unis. Le Canada serait lié 
aux termes de ce traité même si 
l’annexion de Terre-Neuve avait 
lieu. Aucun changement dans les 
stipulations du traité ne pour
rait être fait sans le consente
ment des Etats-Unis.

Le ministre n’a jamais pré
tendu que te Canada avait l'in
tention de réclamer des chan
gements. a dit le porte-parole. 
Le projet n’a nêtne jamais été 
envisagé.

A Terre - Neuve, 1 e s em
ployés des bases américaines 
ont été. troublés à la pensée que,

| si leur pays entrait dans la Con- 
1 fédération, le Canada pourrait 

automaitiquement forcer lès 
Etats-Unis à abandonner leurs 
bases, et qu’ils perdraient ainsi 
leur emploi. Il n’en est pas ques
tion pour le moment, d’ajouter 
le porte-parole.

Descente dans un 
centre communiste

La police saisit des ouvrages de propogande — 
Les journaux venaient directement 

de Belgrade à Montréal
ment était alors installé 265 Ste- 
Catherine ouest; lors du démé
nagement récent, les propriétai
res oublièrent sur le trottoir plu
sieurs ouvrages communistes. Fi
nalement les pistes conduisirent 
à la descente de ce matin.

Vers 10 heures ce matin, les 
policiers ont opéré une descente 
régulière au magasin de livres 
“Victory Book Shop” situé 254 
est rue Sainte-Catherine. Sur des 
etagères nouvellement installées 
on remarquait le manifeste de 
Lénine en de nombreux exem
plaires ainsi qu’une documenta
tion complète concernant le par
ti communiste, la Russie soviéti
que et le Petit Père Staline.

Peu après l’arrivée de la poli
ce provinciale, notamment des 
agents Brunet, Desbiens, Pellan 
et Smolla, la gérante de l’établis
sement fit son entrée. 11 s’agit 
d’Elizabeth Mascoll, 2100 rue 
Tupper. Celle-ci demanda d’une 
voix aigre-douce: “Pourquoi la 
police force-t-elle les portes?”

En peu de mots les policiers 
lui firent comprendre qu’ils n'a
vaient rien forcé, mais étaient 
titulaires d’un mandat de per
quisition en bonne et due for
me. L'assistant-directeur Hilaire 
Beauregard précise en effet que 
la police provinciale surveillait 
la librairie “Victory Shop” de
puis quelques mois. L’établisse-

II est à noter que les mots 
“Parti ouvrier-progressiste” sont 
inscrits sur la porte des lieux; 
en outre la librairie est située 
juste en face du journal Combat. 
qui fut cadenassé il y a quelques 
semaines. Les policiers ont con
fisqué tous les livres et brochu
res, parmi lesquels on remarque 
particulièrement une pile de 
journaux venant directement de 
Belgrade. Ces journaux étaient 
prêts à être distribués aux abon
nés, c'est-à-dire aux quelques 
adeptes du communisme que 
compte la ville de Montréal. En 
outre, les policiers ont découvert 
dans la librairie une sorte de 
tronc plein sur lequel on peut 
lire: “Fonds de soutien de Com
bat et de Canadian Tribune".

Les policiers sont sur les lieux 
jusqu’à nouvel ordre.

Les travaux publics, 
des élections.

La date

Le procès de 
M. Vaillancourt

.e procès de Marcel Vaillan- 
irt, restaurateur de 40 ans, de 
■tierville, accusé d'homicide 
olontaire à la suite de la mort 
Taviateur Norman Stewart 

ne, tué de 3 balles de révol- 
dans le restaurant de Tac- 

é, à Cartiervllle, le 10 août 
7, s’est poursuivi ce matin 
ant le juge Wilfrid Lazure, 
sident des Assises, 

k l’ouverture de l’audience, 
ie Foreman, qui avait com- 
ncé son témoignage hier 
ès-midi, a déclaré que Nail- 
court faisait face à la victi- 

lorsqu’il a tiré les trois 
ips de feu. Ils pouvaient etre 
s deux à une distance de 2 
3 pieds, au nlus. Les 2e et 3e 
ms ont été tirés presmie suç- 
sivement. Selon elle, la victi- 
"était sc«Ve. t 
e deuxième témoin. Mme 
amas McCracken, a raconte 
détails de la tragédie, dont 

. a été témoin. Lorsciue les 
,ps de feu ont été tins, m - 
> dit. elle a demande a N ai - 
court nourouoi. il a'a't. fn’ 
a. L’accusé lui aurait repon-

Abonnements 
de vacances

Ne soyez pas pris au dé
pourvu. En vacances, vous se
rez bien aise de lire chaque 
jour votre quotidien préféré.

Faites-nous parvenir votre 
abonnement sans retard.

1 mois 
3 mois

Canada Etats-Unis
. 0.20 0.25
. 0.65 0.75
. 1.65 2.25

Non» jccvptont Im *bonn*m*nH
M' tétéphene : BE. 3361

LÉ DEVOIR
1. P. 500, (Place d’Armes)

du: “Un homme a le droit de 
protéger sa propriété”. Mme 
McCracken aurait ajouté; “Je 
sais, mais il n’était pas nécessai
re de tirer”.

Le principal Témoin a été la 
femme de la victime, Mme Doro
thy Milne, qui a donné comme 
adresse Calgary, Alberta. Elle a 
raconté ce qui s'était passé le 
soir de la tragédie. Après avoir 
assisté à une danse, à Cartier- 
ville, le groupe dont elle faisait 
partie avec son mari a décidé 
d’aller manger dans un restau
rant. Elle a rappelé que son mari 
s'était disputé avec M. Vaillan
court au sujet d'une cuiller que 
le restaurateur voulait lui faire 
paver parce qu’il l’avait pliée.

Les deux hommes ont alors 
convenu d’appeler la police pour 
régler le différend. Ils se sont 
alors dirigés vers le fond du res
taurant et un instant plus tard, 
elle entendait un coup de feu. 
Son mari est apparu dans la por
te et se dirigeant vers le restau
rateur, il aurait dit: “Jette ce re
volver par terre, qu'est-ce qui te 
prend?”

Policier
exonéré

Un verdict d'homicide justifiable 
est rendu par un jury de la 
Cour du coroner

Un verdict d’homicide justi
fiable a été rendu ce matin dans 
le cas de Tinconnu qui a été 
abattu hier soir, par Tagent Hen
ri Rousseau, de la police muni
cipale. Cet homme d’une tren
taine d’années a été identifié ce 
matin par la propriétaire du res
taurant où il était engagé com
me étant un nommé William 
Thompson, et domicilié à St. 
O&tharines, Ont.

Selon les témoignages enten
dus à Tenauête du coroner, ce 
matin, il appert que Thompson 
possédait déjà un dossier indi
ciaire assez chargé. Il a subi 7 
condamnations tant en Angleter
re. qu’en Belgique et au Canada.

Une autre personne a idc:* 
fié Thompson. Il s’agit de Mme 
Claire Woody. 740 rue Guy. Elle 
a raconté qu’en arrivant à sa de
meure, la semaine dernière, elle 
a aperçu cet homme dans la

••isine. Après avoir pris de la 
marchandise pour $160 et des 
bijoux pour une valeur de $l!i. 
Thompson aurait donné ordre à 
Mme VVoodv de lui laisser le pas
sage. 11 a pris la fuite.

Québec, 28 (D.N.C.) — Le ca
binet provincial a siégé mercre
di après-midi, sous la présiden
ce de M. Maurice Duplessis. Une 
grande animation régnait au 
Parlement. Les députés étaient 
en nombre très considérable. La 
plupart venaient chercher leurs 
quotas pour travaux de voirie et 
autres, à l’occasion de la belle 
saison. Comme nous sommes en 
période pré-électorale, il est à 
prévoir que le gouvernement 
mettra à exécution un très im
portant programme de travaux 
publics. Plusieurs ont déjà été 
annoncés. 11 s’agit tout particu
lièrement de construction et ré
fection de routes, de construc
tion d’écoles et d’hôpitaux, de 
travaux d’envergure dans le do
maine du drainage. Un peu par- 

j tout, dans la province, on a com
mencé à réparer les routes, à re
prendre l’exécution des travaux 
en cours et à se lancer dans des 
entreprises nouvelles.

Les élections
Interrogé hier an sujet des 

élections, M. Duplessis a éludé 
la question avec adresse et beau
coup d’humour. Apparemment, 
le gouvernement a déjà fixé de
puis plusieurs semaines la date 
de l’appel au peuple et certains 
députés auraient obtenu de bons 
“tuyaux” sur le mois.où les élec
teurs seront appelés à se pronon
cer. Les rumeurs persistantes 
veulent que le prochain scrutin 
ait lieu avant kkS récoltes.

Ce qu’il y a de certain, c’est 
que la nouvelle des élections sera 
annoncée à Québec même. Elle 
ne devrait pas tarder mainte
nant. Plusieurs observateurs po
litiques croient que le 6 juin, aux 
Trois-Rivières, lors de la béné
diction. le premier ministre sera 
en mesure de tirer le premier 
coup de canon de la campagne. ------------- — » --- -----
Hirohito abdiquerait 

le 15 août prochain
Tokyo. 28 — (Reuter) — La 

rumeur que l’empereur Hirohito 
du Japon abdiquerait le 15 août 
prochain court en ce moment les 
rues de Tokyo. Elle surviendrait 
au 31e anniversaire de l’armis
tice conclu entre les Alliés et les 
Japonais. On donne comme base 
à ce bruit la visite que le mikado 
a rendu le 16 mai au comman
dant des troupes américaines 
d’occupation, le général MacAr- 
thur, et une récente critique du 
système de domination impériale 
théocratique par le vice-prési
dent de la Chambre nipponne des 
députés,, Jiichiro Matsoumoto.

Le tribunal d’arbitrage nom
mé pour faire enquête sur la de
mande de la Commission des 
tramways de Montréal pour 
l’augmentation des prix des bil
lets de tramways, a repris ses 
séances ce matin avec la pro
duction, par le témoin G. Tray- 
nor, C.A, de nombreuses pièces 
comportant de grands tableaux 
affichant le détail des dépenses 
de la Compagnie des Tramways 
en 1947, le relevé des taxes et 
autres charges pour les années 
de 1918 à 1947 inclusivement al
lant jusqu’à la méthode de dé
préciation des pneus et l’argent 
trouvé dans les bourses perdues 
et non réclamées au cours de 
Tannée dernière.

Tout cet amas de documents, 
qui ont été enregistrés au dos
sier sous les étiquettes T-45 à 
T-47, a été préparé par le témoin 
au cours de Tajournement de 
15 jours. (Ce qu’il a dû travail
ler...!!!)

La séance de ce matin s’est 
terminée par un autre ajourne
ment jusqu’au 1er juin, ce qui 
permettra à Me Claude Choquet
te, qui représente la Ville de 
Montréal, d’étudier la masse de 
documents.

Au cours de la matinée, on » 
assisté à une vive passe d’armes 
entre procureurs de la compa
gnie et ceux de la ville. Cet 
échangé de mots est venu à la 
suite d’une demande de Me Cho
quette qui voulait se faire expli
quer comment il se fait que l’é
valuation de l’avoir physique 
n’est pas la même dans lé bilan 
de la compagnie que dans celui 
de la Commission. En 1918 la 
différence élait de quelque ?2,- 
000,000 tandis qu’aujourd’hui 
elle est d’environ $4,000,000.

Or Me Choquette voulait se 
faire expliquer en détail cette 
différence mais il semble qu’il 
ne pouvait se faire comprendre 
du témoin. A plusieurs reprises 
il a dû reprendre sa demande 
sous diverses formes ce qui a en
traîné un délai de plus d’une de
mi-heure dans la seule séance de 
ce matin.

Avant l’ajournement Me Cho
quette a soumis un long ques
tionnaire devant être remis à la 
firme Anderson et Valiquette, 
comptables, dont les services ont 
été retenus par le tribunal. Ce 
questionnaire contient une lisle 
de plusieurs documents que la 
ville veut faire produire.

Au club Richelieu

Les avantages de 
la coopération

Une formule de rénovation sociale 
et économique (sénateur C. 
Vaillancourt)

Contre l'entraînement 
militaire obligatoire

Résolution du Conseil du travail de Montréal — 
Nouveau trésorier

Le comité de 
rhabitation

Les dix-sept conseillers munici
paux qui en faisaient partie

Le comité consultatif sur l’ha
bitation, qui vient de terminer 
son travail, avait été constitué le 
G avril par une résolution du 
Comité exécutif.

Il y était dit: “En vue de don
ner un effet pratique à la nou
velle législation provinciale sur 
l’habitation, en regard de la loi 
nationale sur l’habitation, il est 
résolu d’autoriser le chef du con
tentieux, le directeur des finan
ces, le directeur des services | 
d’urbanisme et des travaux pu
blics à consulter, pour la pré
paration d'un projet de régle
ment, un comité formé des con
seillers suivants:

“MM. Arthur Tremblay, Ed 
O’Flaherty, A.-D. Quintin. Char
les-Guy Paré. Walter Hyde. Max 
Bailey, Armand Gauthier, ITric 
Leblanc, Pierre Des Marais, Geo. 
Guèvremont, Edmond Allan, Lu
cien Croteau. Claude Jndoin, 
Horace Laverdure, Léonard Lé
ger, Armand Mathier, Harold 
Fewkes, Gordon Pitts, et les 
chefs de services. MM. Guillau- 

| me Sainl-Picrre, Henri Gibeau, 
i Lactance Roberge, Aimé Cousi- 
! neau, et L.-J. Pariseau, du dé
département des immeubles.”

A TaVant-dernière séance du 
comité, M. Pierre Des Marais s’é
tait dissocié de cet organisme en 
l'accusant de lenteur et d'inuti
lité et il avait, par la même oc
casion, remis sa démission de 
nrésident et de membre. M. A.- 
D. Quintin, président de la Li
gue des propriétaires, l'avait 
remplacé.

Le comité a tenu quatre ou 
cinq réunions et a accompli un 
bon travail d'équipe.

Les deux projets de règle
ments qu'il a rédigés à la suite 
de sérieuses discussions sont | 
maintenant entre les mains du 
Comité exécutif et seront pré
sentés au Conseil à sa séance, de 
mardi prochain.

Nouveau shérif 
à Québec

Me Aimé Dion, c.r. — Il succède 
à M. Lauréat Lapierre

10e anniversaire
'uébec, 28 (C.P.) — Plus de 

8,000 personnes ont participé 
hier soir aux cérémonies du 10e 
anniversaire du congrès eucha
ristique national tenu à Québec 
en 1938. Son Exc. Mgr Lionel 

. Scheffer, vicaire apostolique du 
j Labrador, a officié.

M. Houde de retour 
du Saguency

M. le maire Camiliien Houde 
est rentré ce malin de deux 
croisières successives au Sague
nay. A la fin de la semaine der
nière, il avait présidé le voyage 
de l'Orphéon municipal et lundi ! 
il prenait le même bateau et 
occupait la même cabine, alors! 
qu'il était l'hôte de l’Association j 
hôtelière de la province de j 
Québec.

Québec, 28 (D.N.C.) — La no
mination de Me Aimé Dion, c.r., 
au poste de shérif, a été confir
mée, hier soir, au Parlement. 
L’arrêté en conseil a été signé au 
cours de la journée par sir Eugè
ne Fiset, et la nouvelle a été an
noncée officiellement au début 
de la soirée. Me Aime Dion suc
cède à M. Lauréat Lapierre, décé
dé il y a quelques semaines. In
cidemment, notons que depuis 
un demi-siècle trois anciens mi
nistres ont occupé le poste de 
.shérif a Québec. Le sont: M. L.- 
A.-Ernest Gagnon, ancien dépu
té de Knmouraska, et plus tard se
crétaire de la province; M. Char
les Langelicr, ancien député de 
Montmorency et de Lévis, qui de
vint, lui aussi, secrétaire de la 
province, et M. Lauréat Lapier
re, ancien député de Mégantic et 
ministre d’Etat dans le gouver
nement de la province. M. La
pierre avait lui-même succédé 
à M. Uléophas Blouin, ancien dé
puté de Lévis.

Mc Aimé Dion est un avocat 
en vue du Barreau de Québec et 
un homme qui a joué un rôle 
important dans ta politique pro
vinciale. Admis au Barreau en 
1900. M. Dion a ioujours exercé 
sa profession à Québec.

Le nouveau shérif s'est occupé 
de politique active pendant une 
bonne partie de sa carrière. !1 
fut candidat conservateur dans 
Montmorency en 1916 et 1931 et 
il a pris part à un grand nom
bre de luttes très contestées.

Le nouveau shérif est âgé de 
73 ans. Il est resté actif, alerte et 
la rumeur le désignait depuis 
quelque temps déjà au poste im
portant que le gouvernement de 
la province vient de lui confier.

Revision des impôts 
personnels

Un comité consultatif formé 
d une dizaine de membres tra
vaille présentement a la revision 
du rèfilement régissant l’imposi
tion des taxes personnelles muni
cipales.

Let organisme que préside M. 
Lactance Roberge, directeur des 
finances, présentera prochaine
ment un projet de refonte de la 
règlementation actuelle, laquelle 
n'est plus à date. On a déjà modi
fié profondément le règlement 
des permis.

Les impôts personnels com
prennent: la taxe d’eau, la taxe 
d’affaires, la taxe de vente, la 
taxe d'amusements, les permis,
etc.

Au cours d’une causerie, pro
noncée hier devant les membres 
du club Richelieu, le sénateur 
Cyrille Vaillancourt a démontré 
comment la coopération est une 
formule de salut et de rédemp
tion sociale, parce qu’elle est ba
sée sur des valeurs spirituelles, 
morales et matérielles.

Le sénateur affirme que la coo 
pération enseigne aux gens qu’il 
faut travailler et que cette loi 
du travail est une des conditions 
auxquelles les hommes doivent 
se soumettre s’ils veulent être 
heureux.

“De nos jours, dit M. Vaillan
court, beaucoup trop de gens 
fuient ou craignent le travail; on 
a la semaine de quarante heu
res. Je ne m’y objecte pas pour
vu que Ton travaille et que Ton 
ne se rende pas à la semaine de 
trente ou vingt heures: ce serait 
148 heures de plaisir, de som
meil, avec la semaine de 20 ehu- 
res de travail; on se fatiguera 
non pas à produire mais à s'amu
ser. L’oisiveté étant la mère de 
tous les vices, je crains pour le 
monde de demain, à moins qu’on 
ne change notre manière de vi
vre”.

Tandis qu’on coopération, la 
première loi que Ton s’oblige a 
suivre est celle du travail — et 
comme celui-ci est une émana
tion de Dieu, le sénaleur y voit 
une preuve des valeurs spirituel
les de la coopération.

M. Vaillancourt dit aussi que 
la coopération possède une in
fluence indiscutable sur la va
leur morale des individus parce 
qu’elle est basée sur la charité 
et l’entraide et que les mem
bres d'une coopérative doivent 
être, nécessairement, honnêtes, 
francs et loyaux —- tandis que 
c’est l’oisiveté, l'égoïsme, Tenvie 
ou là crainte qu'un autre réus
sisse mieux qui rend souvent un 
homme malhonnête.

“Voilà comment, dit le confé
rencier, la coopération pourra 
organiser un monde meilleur. Ne 
venez pas me dire que si tout 
était en coopération,' ce serait •'j 
socialisme ou (le la dictature: la 
coopération n’est pas du socia
lisme — elle en est. l'antithèse. 
Dans la coopération, chacun est 
récompensé selon l’effort qu’il 
fournit, taudis que le socialisme 
ni voleur enlève toute initiative et 
développe la paresse, l'impré
voyance et conduit l’homme à la 
déchéance. La coopération n’est 
pas non plus de la dictature, par
ce que la responsabilité est par
tagée entre tous les sociétaires de 
la coopérative, La "dictature est 
basée sur l'orgueil tandis que la 
coopération est basée sur la "ha
nté, Tamour, l'entraide.

“En définitive, la coopération 
est la formule moderne de la 
charité chrétienne enseignée au 
monde par le Christ il y a près 
de deux mille ans. Pour en arri 
ver là, chacun d’entre nous de
vra chercher à réaliser son rêve 
par un travail persévérant et 
constant."

M. Vaillancourt tient à souli
gner que les principes coopéra 
tifs ont un caractère nettement 
positif et que Ton devrait s'en 
inspirer pour élever scs enfants 
Et il ajoute que “...la coopération 
bien comprise et. pratiquée ren
dra les hommes de demain — et 
par conséquent, le monde—meil
leurs. C’est la formule rédemp
trice parce qu'elle nous prêche 
au vingtième siècle, par une mé
thode bien adaptée, le grand 
commandement du Christ: Tou* 
noos aimerez les uns les autres "

Le sénateur avait été présent4 
par M. Louis Lévesque, qui pré
sidait aussi le déjeuner. Il fut re
mercié par M. Adhémar Ray- 
nault. Quelques instant plus tôt, 
la parole avait été donnée à M.

Le Conseil du Travail de Mont- 
i real (C I O. — C.C.T.) a adopte 
hier soir à l’unanimité une réso
lution condamnant l’imposition 
de l’entrainement militaire en 
temps de paix. Cette résolution 
avait été présentée par les délé
gués des International Wood
workers of America (C.I.O.).

La résolution rappelle que la 
Légion canadienne a demandé 
récemment l’imposition de l’en
trainement militaire. Le Conseil 
du Travail s’y oppose, parce que 
l’entraînement obligatoire incul
querait aux jeunes la haine de 
leurs semblables, les mettrait à

la merci d’une clique militariste 
qui pourrait même les employer, 
dans certains cas, » écraser le 
mouvement ouvrier.

Nouveou trésorier
A la même réunion, M. Adrien 

Séguin, délégué de la Fraternité 
canadienne des employés muni
cipaux, a été élu trésorier du 
Conseil, Il remplace M. L. Dan- 
naker. qui a démissionné il y a 
quelque temps. M. Séguin a rem
porté la victoire aux votes con
tre M. A. Bailey, délégué de la 
National Union of Operating en
gineers.

Descente dans la “barbotte” 
de Côte'de'Liesse

Vingt personnes sont appréhendées et avouent 
leur culpabilité

La police provinciale vient de 
faire une descente dans la “bar- 
botte" de la Côte-de-1 esse, et 
20 personnes, dont le tenancier, 
qui a donné comme nom Salo
mon Zieler, ont été appréhen
dées. Toutes ont comparu ce 
matin devant le juge Oscar Ga
gnon et ont avoué leur culpabi
lité. Sentence sera prononcée

jeudi le 3 juin rochai.i.
On se souvient que le “De

voir’’ avait dénoncé cette mai
son de jeu. il y a plus de deux 
semaines, en donnant certains 
“détails” inédits. D’autres mai
sons de jeu, nous apprend-.n, 
sont en opération actuellement. 
Nous serons en me-’ure, dans 
quelque temps, de donner plus 
de précisions à ce sujet.

Nouveau président de iR ichesse 
I Association des

facturiers canadiens du Québec
Toronto, 28 (C.P.) — M. Nor- 

man-A. Hesler, de Saekvüle, 
Nouveau-Brunswick, a clé élu 
aujourd'hui president de l'Asso
ciation des Manufacturiers Ca
nadiens, lors de l’assemblée ac
tuellement en cours à Toronto. 
11 remplace M. R.-G. Berkinshaw, 
de Toronto. M. M.-A. East, de 
Saskatoon, a été réélu piPinier 
viee-présid nt et M. H.-(î. Hilton, 
de Hamilton, deuxième vice- 
président. M, J.-C- Macfarlane, 
rie Toronto, a é é' i trésorier 
de l’Association. Les direclcurs 
élus pour les différents comi
tés sont: M. S -G. Bennett, tarifs; 
M. W. Ferguson, transoort; M. 
O.-H. Barrett, législature; M L.- 
B.-C. Scott, relations industriel
les; M. F.-G Rolth, recrutement; 
M L.-L. Lang, assurance; M. ,L- 
A. Ten ace, enquêtes commercia
les; M. VY.-C. Laidtaw, publica
tion; M, Hugh Crombie, éduca
tion

Paul Guertin. qui entretint scs 
auditeurs d’une maison à Irmuelte 
il est intéressé, la United Decat- 
comania Limited.

Québec, 28 (D.N.C,.) — C'est 
par le travail d’éctuipe, une saine 
émulation, la collaboration, que 
Ton assure le développement 
économique, industriel et com
mercial de notre province, la 
plus riche du monde, avec 'les 
mines et des forêts, inépuisables, 

i scs pouvoirs d’eau qui attirent 
! l’attention d'industriels de tous 

les nays, a déclaré hier soir M. 
Paul Beaulieu, ministre de Tip. 
dustrie et du commerce, qui 
était l'invité d'honneur au ban
quet des exposants, offert par 
la Chambre de commerce de Lé
vis. section junior, aux indus
triels et commercants qui pré- 
senfaient des exhibits à l'expo
sition industrielte régionale qui 
se lient au manège militaire de 
Lauzon.

M. Marcel Fortier, président 
de la Chambre de commerce de: 
jeunes de Lévis, présidait le ban 
quel au cours duquel des dis 
cours ont été prononcés par M. 
Paul Beaulieu, M. Julien Du
mont, administraleur et organi
sateur de l’exposition: Me Roger 
Thibodeau et M. Hervé Baribeau, 
industriel et président e la Cham
bre de commerce de Lévis.

<«•». « -t*,**;**,-*.**** «■; 4* -S **-<.■*< *4

HOTEL
Chez Hauïice

UN HOTEL SOMPTUEUX 
AU COEUR DES LAURENTIDES 

là H sur les rives 
du LAC DES SABLES

Chsivibret moderne» 
Cuisine délicieuse 
Vtrindjs ensoleillées 
“Cocktail Lounge”

Crevé sablonneuse 
Cenotage 
Régates 
Aquaplane

Equitation, etc.
ht cadre romanügue du paysage boise qui’entoure l'Hôte] sUionné 
de sentiers tapissés de sapinages, exprime uns Invitation doucement T 
parfumée à ceux qui aiment les beautés de la nature 
L Hôtel chez Maurice ne reçoit qu'une clientele choisie et chrétienne. 
Retenez votre chambre en écrivant, télégraphiant ou en téléphonant

L'HOTEL CHEZ MAURICE
STE-AGATHE-DES-MONTS, Tel. Ste-Agathe, 326
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CARNET MONDAIN
PROCHAINS MARIAGES

L« mariage df Mlle Louise 
rj&k. fille de M. et de Mme Mau- 
riee Clerk, décédés, avec M. Léo-

«Id Brégent, füs de M. et de 
*; A.-E. Brégent, d'Outremont,

°(e3 infitmièteà en 
aââemblée annuelle

Séance générale sous la présidence de la rev. Sr 
_ Valérie de la Sagesse — Présence du secrétaire

!• h., «n régUse Saint viateur (je la province, M. Omer Cote — Rapports
nombreux — Pénurie d'infirmières — Le rôle et 
les moyens d'action des Ecoles d'infirmières — 
Bourses d'étude

d'Outremonf.
¥ H- ¥

Samedi, le à juin, en 1 egiise 
Sl-Edouard, sera célébré, dans 
s plus stricte intimité, le ma

riage de Mile Yolande üenest, 
p'le de M. et Mme Ulric C.enest,
■,T«c M. Hubert Chené, fils de 
M. et de Mme Albert Chené. Pas 
•e faire-part.

?.*c«moNS
A l’accasion de la Semaine de 

modes gui a lieu présentement 
Montré,'!, Canadian Art Studio''

• offert, hier, aux membres de 
s presse de tout le pays, un 
meh au Quartier Latin, qui fut 

;:;ivi d'une presentation de bleu
es et d'écharpes Lillimar.

* * *
Corev Casual Shoes a reçu a 

un cocktail hier en fin d'après- 
midi, à l'hôtel Rita-Carlton, les 
'ournalistes canadiens, a l'occa- 
ion de la Semaine de modes.

* * *
M. Paul Pèiadeau a réuni quel

ques personnes a diner, la se
maine dernière en i’honneur de 
M. Maurice Bourde!, de Paris, 
avant son départ pour l’Europe.
PCflUNER-CAUSERIE

Le sénateur Cyrille Yaüian- 
coart a été le conférencier, hier,
.m déjeuner hebdomadaire du 
Club Richelieu. A la table pré
sidentielle, on remarquait: M.
;„.uis Lévesque, M. l'abbé P. Des- 
•archais, le sénateur Thomas 

Vien, AL F..-L. Patenaude, MM.
Adhémar Raynault, B. Béland,
A, Dumontier, C.-Donat Turcot
te, René Paré. J.-E. Guillet, Tho- 
mai-Patrice Boudreau, J.-A. Pin- 
sonnault, J.-Able Barbeau. Victor 
Barbeau, Laurent Létourneau et de l’annee ajoutés aux anciens se 
André Blanchard. chiffrent à 7,745; 0,852 sont

Hier, à l'hôtel Windsor s'est 
ouverte la vingt-huitième assem
blée annuelle de l’Association 
des Infirmières de la province 
de Québec, pour se continuer au
jourd'hui au même endroit. Les 
assemblées se succèdent et un 
nombre imposant de rapports 
ont été présentés; conférences et 
forums sont aussi au programme.

Sous la présidence de la ré
vérende soeur Valérie de la Sa- 
sesse, présidente de l’A. I. P. Q„ 
t'assemblée générale a eu Heu 
hier après-midi au salon rose de 
l’hôtel Windsor.

Au cours dç son allocution, la 
distinguée présidente a souligné 
la pénurie actuelle d’infirmières 
en approuvant l’étude du doc
teur Charlotte Whitton sur les 
causes de cette pénurie. Il fau
drait plus d’infirmières dans les 
écoles, c’est incontestable. A cel
les qui sont déisA dans 'a orofe;- 
sion. Mère Valérie de la Sagesse 
a recommandé une plus grande 
culture personnelle par l'emploi 
plus judicieux des loisirs et des 
moments libres.

Du volumineux rapport de la 
seerétaire-registraire, Miss E. 
Frances Upton, nous relevons les 
détails suivants: le rappel d’a
bord que depuis le 31 décembre 
1946, la loi oblige toute personne 
de sexe féminin désirant exer- 

; cer la profession d'infirmière 
dans notre province d’obtenir la 
•‘licence indispensable à cet ef
fet.”

Les membres de l’Association, 
enregistrés et licenciés au cours

membres actifs et 893 ne prati
quent pas.

Les relations extérieures sont 
plus étendues que jamais et des 
infirmières sont venues d’Angle
terre, de Belgique, du Danemark, 
de France, de Hollande, de Nor
vège. d’Australie et de PAfrique- 
Sud rendre visite à l’Association 
au cours de leur voyage en Amé
rique. Lnc entente faite avec le 
Conseil des Infirmières du Da-

ECH ARPES ET BLOUSES
L'intérêt féminin pour le» fi

chus. en se maintenant, a pro
duit de larges ’‘étoles” qui peu
vent aussi servir d’écharpes lé
gères qu’on portera le soir, pour 
les journées très chaudes. Il y en 
a de très jolies dans la collection 
de Lillimar. L’une, d'un vert 
brillant, présente des rayures en 
carreaux “orange brûlée” et bru
nes et une autre est un tartan de 
teinte pastel. Les motifs floraux 
ne manquent pas; quelques-uns 
sont de type conventionnel; 
d'autres ont un semis de fleurs 
des plus libres sur la trame de 
soie. Une écharpe carrée offre 
les plus célèbres personnages 
des romans de Dickens. Les ani
maux n'ont pas, non plus, été ou
bliés; particulièrement les 
chiens et les chats.

Les “moins de vingt ans” se 
voient offrir des fichus aux vifs 
coloris, qui reproduisent dans

r M. Duplessis au Cap Le sacre de Mgr Garant

nemark a eu pour résultat le pla-ji]eur5 dessins la plupart des ac- 
cement dans des hôpitaux de*;
Montréal de quinze

il

comé/eff faut-//
iAtrr

danoises.
Deux bourses d'étude “Jean

ne-Mance” de cinq cents dollars 
ont été accordées à Mlle Claire 
MacDonald et Mlle Edith Ri
chard.

Le nombre actuel des infir
mières en service dans les hôpi- 
tair et sanatoriums s’élève a 
3,568; en hygiène publique, 1,- 
(V22; autres services, 301; en ser
vice privé: 1,190; élèves dans les 
écoles. 2,676. Nos hôpitaux et 
sanatoriums manquent présente
ment de tout près de 400 gardes- 
malades. Le nombre de licences 

; émises au cours de l’année est de 
; 7,745.

Rapport de la visite officielle
Mlle Suzanne Giroux, visi- 

| teuse officielle des écoles de 
gardes-malades de langue fran
çaise a présenté un intéressant 

j rapport dont voici quelques ex
traits:

Au registre officie! de l’Asso
ciation, 38 écoles sont inscrites, 
onze reçoivent des affiliées pour 
certaines spécialités. Trente sont 
de langue française et 5 reçoi- 

I vent des élèves pour affiliations.
f.e programme d’étude dans nos 

| écoles, d’après Mlle Giroux, n’est 
pas encore uniforme au point de 

, vue matières et divisions au 
cours de l’année académique, La 
psychologie et l’hygiène mentale 
qui semblent nécessaires pour 
comprendre même les gens nor- 

1 maux dans le monde où nous vi
vons et pour les garder en bonne 
santé mentale, ne sont pas en
seignées dans toutes nos écoles. 
Une orientation plus précise, 
plu» directe de* sciences (chi- 

I mie, nutrition, anatomie, bacté- 
| riologie, etc.) aux soins des ma

lades. semble nécessaire. Le per
sonnel, directrices et institutri- 

! ces. est en général bien préparé, 
mais il est insuffisant. Il y a pro
grès marqués dans les conditions 
de bien-être; cinq de nos éco
les ont des résidence» qui peu
vent être comparées avantageu
sement avec les plus modernes 
du Canada et des Etats-Unis. La 
semaine de six jours a été adop
tée dan» un grand nombre d’éco- 

i les. la journée de huit heure» de 
même.

Après deux année* d’observa- 
; tion. Mlle Giroux peut affirmer 

que le facteur principal influant

npnaux a"ritivités favorites de la jeunesse, infirmières} |
I! est d’innombrables maniè

res de nouer une écharpe et peu 
de costumes féminins ne trou
vent un Intérêt supplémentaire 
dans un foulard bien assorti. 
Plusieurs modèles “paisley” sont 
fort jolis et de mise pour tout 
âge.

Les blouses de Lillimar of- ! 
frent un contraste marqué avec 
les fichus de cette même maison. 
Le style est plus modeste, avec 
des encolures rondes et hautes 
et des détails d’ornementation 
très soignés. L’or, qui sera une , 
des couleurs en vogue l’autom- i 
ne prochain, a été employé avec ; 
bonheur sur une blouse de crê
pe blanc à manches courtes et 
encolure au cou. Une dentelle 
mousseuse et féminine à souhait, 
des manches ajustées et des em-

Ijf-«Vri,
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Le» Trois-Rivières, 28 (D.N.C.) 
— M. Maurice Duplessis clôtu
rera la semaine d’enseignement 
spécialisé en inaugurant l’école 
des Arts et Métiers au C.ap-de- 
la-Madeleine, le 29 mai, à il h. 
de l’avant-midi. A midi, il y aura 
banquet offert par la ville des 
Trois-Rivières. Le premier mi
nistre sera l’hôte d’honneur.

La journée de mercredi a com
porté une visite de l’école de Pa
peterie par les représentants de 
l’industrie du papier dans la ré
gion, les élèves des écoles su
périeures de la région. M. Gé
rard Dagenais donna une confé
rence. Et, mercredi, ee fut 
l'ouverture de l’école d'Arts et 
Métiers du patronage St-C.harles, 
avec allocution par M. I..-D. Ger
main, directeur général des éco- 
les d’Arts et Métiers.

Sévérité qui a porté fruit
Berlin, 28 (A.P.) — Les auto

rités russes d'occupation en Al
lemagne ont avisé les Américains 
qu’elles sont prêtes à discuter un 
nouvel accord sur le libre échan
ge des publications éditées dans 
leurs zones respectives. Le gou
verneur militaire adjoint de la

Québec. 28 (D.N.C.) — Le 
sacre de Son Ex. Mgr Charles- 
Orner Garant, évêque auxiliaire 
élu de Québec, aura lieu dans 
l'église paroissiale de Saint- 
Roch, le 29 juin. La spacieuse 
église de la rue Saint-Joseph per
mettra à une plus grande foule 

i de fidèles d’être témoins de cet
te solennelle cérémonie. On sait 
que S. Ex. Mgr Hildebrando An- 
toniutti, délégué apostolique au 
Canada et à Terre-Neuve, consa
crera le nouvel évêque. Leurs 
Excellences NN. SS. Maurice 
Roy, archevêque de Québec, et 
Georges-Léon Pelletier, évêque 
des Trois-Rivières, seront les 
evêques co-consécrateurs. S. Ex. 
Mgr Alexandre Vachon, archevê
que d’Ottawa, sera le prédica
teur.

zone américaine, le major général 
George Hays, a fait répondre 
qu’il lèvera son interdit sur les 
publications de la zone russe, en 
représailles d’un interdit sovié
tique semblable imposé précé
demment sur les publications de 
la zone des Etats-Unis, si les So
viets lui donnent des garanties 
sérieuses contre le retour de tel* 
incidents.

Lillimar a dessiné cette blouse blanche dont l’empiecement très original 
est formé de plis horizontaux délicatement bordés de dentelle légère.

BEAU TRAVAIL 
A LA LIGUE DE LA 

JEUNESSE EEMININE

Aveugle tué
par un camion

Assemblée annuelle — les 
oeuvres sociales de ce grou
pement féminin. — Hom
mages à Mmes Yvonne 
Mongenais et C>erard Bou-
drias.

?,:i;ïïôrt7rodn',b,iî:T„rend"" lir. ; y™ comw. «« pré-

■ “------- 1 —*'• pour un secondsombres vêtementseheur aux 
d’hiver.

Pour l’hiver prochain, on 
nous offre une chemise de laine 
genre tartan, avec pantalon de 
sport, de même qu’une chemise 
d'après-ski, ornée de motifs de 
scènes laurentiennes et de 
skieurs.

sidente
terme.

Nous croyons, dit encore Mile 
Giroux, qu’il est du devoir de

- , -, . J i voit, le problème est assez com-,sur le recrutement est la vie de ; lexe mais u 5e p0se. 
l école. La ou 1 ecole progresse, i
là le recrutement augmente, que Au cours de son allocution, le 
l'école soit petite ou grande, ’ Dr M'. P, Percival a parié des 
dans un endroit éloigné ou dans qualité» que la véritable garde

A l'issue d’un dîner à l'hôtel 
Ritz-Carlton, la Ligue de la Jeu
nesse féminine a tenu son assem
blée annuelle mercredi soir. La 
présidente de la Ligue, Mme 
Yvon Comiré. a présenté le rap
port des activités mondaines et 
chartiabies de son groupement. 

On sait que la majeure partie
_____ _ ^__ ______ des activités, des organisations
nos écoles de préparer les élèves de la Ligue sont à but charitable, 
non seulement à soigner les ma- Ainsi le bal des Petits Souliers 
lades à l’hôpital, mais aussi à les qui est toujours un événement 
préparer à rendre service à la important de la saison d’autoni- 
société, en leur enseignant corn- i ne, avec présentation de debu- 
ment prévenir les maladies phy- tantes. et«-, permet à la Ligue rie 
siques et mentales. H semble que ; faire une distribution de chaus- 
l’élève, pour recevoir cette for-1 sures aux jeunes protégés de 
mation devra passer plus de l’Institut des Aveugles, de l’Ins- 
temps à l’étude qu’elle ne le fait titut Bruchési, de l’Assistance 
actuellement, l’hôpital bénéficié- Maternelle, de l'hôpital Sainte- 
ra de moins en moins des servi-1 Justine, de l’hôpital Notre-Dame, 
ces de l’élève. Devra-t-il alors de l’Ecole Victor-Doré, de la Cli 
assumer toutes les dépenses que nique du B.C.G., de Boscoville, 
nécessite une école d’infirmiè- au* premiers communiant» de Sa 
res? L'élève pourra-t-elle remet- Crèche Saint-Paul et aux petits 
tre A l’hôpital le coût de so» enfants du Camp Le Grillon. De- 
cours? Si oui. de quelle manie- pUj* l’existence du Comité des 
re? Ou bien les dépenses de re : Petits Souliers, la Ligue de In 
cours devront-elles être f dé- Jeunesse féminine a pu distribuer 
frayées, comme le reste de l'édu- ainsi, à ses petits protégés de 
cation, école primaire, normale. [Montréal, au delà de 15,000 pai 
arts et métiers, universités, etc , res de chaussures, 
par la société? L’école devra-t- A la féte de Noël, plus de 200 
elle avoir un budget particdie j enfanjs opt reçu dea jouets dps 
et recevoir une partie des octrois , bonb0ns nn ^ement de laine, 
accordes aux hôpitaux par aos r. . . ,
gouvernements? Comme on le ’ ifferent» comités ont aussi de 
8 - - - -• — I nombreuses heures de travail so

cial ou charitable à leur actif:

Un aveugle a été tué par un 
camion, hier midi, comme il 
traversait la rue Yilleray. à l’in- j 
tersection de la rue Chateau
briand. Il s’agit de M. Oswald 
St-Louis, 65 ans, 7620, rue Saint- ! 
André. Le conducteur du ca- j 
mion est M. Jean-Paul Clement, j 
25 ans, 4674. rue Chabot. Le * 
corps a été transporté à la ,nor- j 
gue.

1ère vice-présidente, Mlle Lise 
Hamel; 2ème vice-présidente. 
Mlle Colette Beauchamp; secré
taire-correspondante, Mile Lucie 
Vanier ; secrétaire - archiviste, 
Mlle Jacqueline Lallemand; tré- 
sorière, Mlle Denise Germain; 
assistante-trésorière, Mlle Thérè
se Charron.

POV/t LA MARIEE PE JUIN
L acnat d'une bague ae fiançailles et a’un anneau 
de mariée doit se faire chez un bijoutier expert. 
Venez en toute confiance faire votre choix chez 
W. RIOPEL

GRAND CHOIX 
A PARTIR DE

ASSORTIMENT COMPLET 
de cadeaux de toutes sortes.

OO

W. M. RIOPEL
BIJOUTIER

902 est. rue BELANGER
(Près rue St-André)

DO. 0640

un grand centre.
Un bon programme d’étude

malade doit posséder; la bonne 
éducation, une forte santé physi
que. un caractère égal et gai, et

# La réponse nous vient des meii-, 

leurs deteticiens d’Amérique; U mai- 

tresse de maison doit dépenser pour 

le lad,,le beurre et le fromage, autant 

d'argent que pou* la viande... Le lait

POUPART, fr*s et

pur, entretient les forces 

et refait votre plein d e- 

nergie N'oubliez pas que notre byrtiir 

est • vos ordres, où que vous demeunet.

LIMITti 
PR.2104*

théorique et pratique, de bonnes rhabitude de considérer son tra- 
conditions de logement, une j vaji BOn comme une corvée mais 
bonne surveillance, un règlement i comme un agréable devoir, 
assez large, un bon programme j
de santé, de récréation, un nom- Dimanche, 30 mai. une mfsse 
brr de malades proportionné au awa lieu à l’église Notre-Dame 
personnel de l'hôpital sont au- da Ronsecours, à 9 h. 30, à la- 
tant de facteurs contribuant au queUe sont convoquées toutes les 
recrutement, nombreux dea éiè- gardes-malades, ves. 1 G. B.

I7IS.RUK WOLFE

BEURRE - - 67* 
OEUFS - ■ 49»
■A" GROS Doux.

MM raa ONTARIO MT 
*»» rwn MASSON 
Ml» rue ST-HUBERT 
SMS rue ST-LAURENT 
WM »». MOVT-ROYAL RS T 
11*7 a». MONT-ROYAL EST 
1ST4 roa ONTARIO R9T 
M» n* ONTARIO MT 
!«•» ma RTR-CATRERIN* MT 
MIS rua WeUlnaton

comités des hôpitaux, comité de 
l’Aide aux aveugles, de l'Aide 
aux colons, des cercles de cou- j 
ture, etc., etc. D’autre part, les ' 
membres de l’équipe volante ont 
généreusement < < lla'-oré à nlu- 
sieurs campagnes ou vente de1 
charité.

En hommage pour les inesti
mables services rendus a la Li
gue. Mme Comiré a annoncé que 
le Comité exécutif se faisait un 
plaisir d'offrir gracieusement la 
carte de membre pour l’année 
1948-49 à Mme Yvonne Monge- 
nais et la carte de membre a vie 
de la Ligue à Mme Gérard Brui- 
drias qui est devenue présiden
te conjointe du travail féminin 
de la Croix-Rouge dans la pro
vince de Québec et vice-prési
dente du comité exécutif de la 
Croix-Rouge à Montréal. Mme: 
Boudrias a été présidente de la 
Ligue pendant trois années et 
présidente générale des Ligues 
pendant deux ans. Elle a assu
mé cette tâche au cours de niau- 

• vaises années, alors que la Ligue 
! comptait à peine 44 membres.
! En peu de temps elle a porté ce 
i nombre à 300. Par la suite, elle 
' est devenu présidente-fondatrice 

du Bureau de la Jeunesse, l'une 
des plus importantes organisa- 

1 lions de la Ligue, et présidente 
I du comité des relations extérieu 
. res de l'assoriation.

Les nouvelles officielles pour le 
1 terme 1948-1949 sont: présidente

LX SO» A • KM. TMdndl à ? tua — PH* asteta à rtimunnuwn Mme Yvon Comiré (2e terme).

EATON Hauras d'affaires du lundi au vendredi : 9 h. 30 à 5 h. 30. 
L« magasin ferme à 1 heure le samedi.

Tables pratiques
SpfCtti samedi matin

3.29
En métal emaiiié blanc, avec p:eas noirs 
ou rouges. Tel qu'illustré, environ 20" x 

24" x 30".

Meuble*, su septième

CONDITIONS DU PLAN BUDGETAIRE 
SUR LES MEUBLES SI DESIRE

LITS PLIANTS
Spécial samedi matin

LES 2 
PIECES 19.95

Avec matelas a ressorts — Cadre tout me’a! 
façon aluminium, sommier à ressorts a câbles. 
Faciles a plier. Dimensions ouverts environ 
30" x 72".

Literie, su septième

Commande» téléphoniques acceptée».
PL 9211

«*T. EATON CÏLt.
or MONTREAL

F^llgtondu^Pfttmr '

La folle idée ©
® de Michelle

^ ^eQn ^°UC^rt

32. (Suite)
— Oh! «émit la vieil]» fille en 

te précipitent pour accompagner 
ion élève — ou pour la retenir.

Mais dans un éclat dr rire, 
Mlle Valriand avait embrayé. 
Mies Mouffin cacha son maigre 
visage dans ses mains, de son 
eoeur tourmenté deux larmes 
montèrent à ses paupières. Puis, 
de cette allure longue, un peu 
chevaline qui était une de ses 
particularités, l’institutrice se 
dirigea ver» le cabinet de travail 
«ù il. Valriand relisait sans joie 
la lettre de Fernand Brillac. 

truand elle fut entrée:
— Monsieur, dit la vieille fil 

le avec aolennité, j'apporte à 
voti» ma démission.

A sal accent, a son attitude, il 
■Ri’ i» i, Héojïion ter

minant dix annces*d une vie sans 
heurts, revêtait pour la pauvre 
Irlandaise une importance quasi 
tragique. Quant au négociant, il 
avait bien d’autres soucis en tête 
aujourd’hui! Ce dernier incident 
ne pouvait être à ses yeux qu’un 
assez mince événement. Sa cour
toisie naturelle le guida dans la 
circonstance:

— Voulez-vous dire. Miss, que 
vous ne pouvez supporter cette 
nouvelle incartade de ma fille? 
Je ne puis songer que nou* nous 
séparions ainsi. Vos conseils se
raient encore utiles à Michelle!

— Non, Monsieur. Puisque je 
n'ai pas su empêcher relie sotte 
aventure, puisque je suis seule
ment une vieille chose bonne 
pour meRre derrière la malle, j#
nir rr-ft»A

L'irritation de M. Valriand 
éclata:

— MichrBe est une petite sotte 
qui n'a ni tête ni coeur!

Que d’amertume dan» ces 
mot»! Une protestation énergi
que échappa à Misa Mouffin:

— Ne dites pas ainsi. Mon
sieur! Michelle, c’est un peu ma 
fille; alors... elle ne peut pas être 
tout à fait méchant#,..

Comme pour répondre i la 
vieille demoiselle, la porte «’ou
vrit brusquement, et Miquette en
tra, essoufflée, très rouge, sa pe
tite toque quelque peu de tra
vers. Elle se jeta au cou de sa 
gouvernante:

— Amie, je reviens vous dire... 
J'ai peur de vous avoir fait du 
chagrin... Embrassez-moi!

Misa Mouffin en rendant ses 
caresses à la jeune fille, avait je
té un regard éloquent au négo
ciant. Les émotions calmées, M. 
Valriand dit à la brune émanci
pée:

— Ton institutrice, ma petite, 
m’annonçait à l’instant son in
tention de nous quitter.

Michelle eut un cri:
— Nous quitter. Mouffin!
— Eh! puisque tu te maries.. 

| à moins que tu renonces à cette 
| absurdité...
j — Je me marie, c’est vr’ai. 
j Mais.., mais... que ferai-je sans»... «ii«mIm. qui
vou*. bonne et chère amie?

— P«t h# «tir* Ai s ♦> « L4fî

ses. sans dont#, que quand j’é
tais là...

— Je vous ai donné tant de 
souci, ma pauvre Mouffin... Vous 
me pardonnez?

Personne n’avait jamais pu ré
sister à Michelle, quand elle fai
sait cette voix, et ce sourire, et 
ces yeux-là. L’Irlandaise, acca
blée d’émotion, bégaya qu’elle 
pardonnait tout, et qu’au surplus» 
il n’y avait pas grand-chose à 
pardonner.

Miquette ne dédaignait pas le 
côte pratique des choses; elle si
gnifia à son père qu’il eût à 
pourvoir largement à l’avenir de 
sa gouvernante. Puis, avec une 
pointe de jalousie, la jeune fille 
s’enquit :

— Et qu'allez-vous faire. Mouf
fin? Qui me remplacera près de 
vous?

— Je vais rentrer dans ma fa
mille, à Corck, fit l’Irlandaise 
avec un regard de chien fidèle. 
Ma soeur a trois filles, je les 
élèverai... à l’ancienne mode. Et 
elles ne se marieront pas com
me... comme...

— Comme des folles! complé
ta Michelle d’un ton où un psy
chologue plus averti aurait devi
ne que la jeune fille n’était déjà 
plu» tout à fait la même.

Après un moment d emotion

au» fit trembler une lueur atten- 
rli» dan» sp» v eux noirs. Mir>Frl

le, redevenue Miquette, s’écria, 
mutine :

— Vile, je me sauve! 11 m’at
tend!

Dire que Mlle Valriand n était 
pas troublée en sautant de voitu
re devant l'étude rie Bonnemie. 
ce serait commettre une erreur 
manifeste. Si belle joueuse qu’el
le tînt à se montrer; si sympathi
que que lui fût, ainsi qu’elle l’a
vait avoue à son père, le maître 
de ces panonceaux, Miquette 
conservait assez de bon sens et 
de fraîcheur morale pour se ren
dre compte de l’excentricité que 
revêtait sa démarche. S’il avait 
pu en connaître l’objet, le village 
aux maisonnettes blanches bai
gnées de blond soleil, il s'en fût 
trouvé scandalisé. Michelle le 
sentait, et cette impression, join
te à la pensée de l’emo» dont 
avait témoigné Miss Mouffin toul 
à l’heure démontait un peu son 
aplomb coutumier.

— Bonjour, demoiselle!
Une bonne femme en quiche 

notte. passant sur le trottoir 
étroit, avait souri à la jolie visi
teuse. en lui adressant le salut 
plein de bonhomie, habituel dans 
File. Ce naïf hommage d’une in
connue réconforta Miquette. un 
instant hésitante devant le saut 
définitif. Elle répondit un mol 
gentil, et, le coeur ballant, gravit 
les trois marrhes du perron.

s*» Minier reçoit un rHent.

expliqua le clerc qui vint ouvrir 
la porte. Si vous voulez attendre 
un moment. Mademoiselle...

Sur la banquette «te cuir dé
fraîchi, le temps sembla long a 
la visiteuse. Certes, elle appré
ciait la discrétion qui avait gar
dé Minier de se présenter à la 
Jomjuière; mais tout à coup elle 
eût «Jormé la moitié de .sa fortune 
pour ne pas se trouver ici,

La jeune fille eut la pensée de 
fuir. 11 lui fallait pour cela pas
ser devant une brochette de pay
sans et de paysannes qui atten
daient leur tour dans une sorte 
d’hébétude, et fixaient sur la vi
siteuse de gros yeux effares. Eh 
bien! tant pis!

Michelle se leva. Fille s'apprê
tait à donner, pour expliquer son 
départ, une explication banale 
au clerc dont la plurne grinçait 
sur li table voisine, lorsqu'un 
bruit de sabots résonna dans le 
vestibule. Une porte se fermait, 
une autre s’ouvrit, une voix in
vita:

— Veuillez prendre U peine 
d'entrer, Mademoiselle.

Minier est devant elle, courtoi
sement incliné, et cette attitude 
dissimule ses traits. Sa main, qui 
se crispe un peu sur le bouton 
de porcelaine, trahit seule un 
émoi dont la visiteuse lui sait 
gré. Michelle entre, digne, droite 
et silencieuse, tant que le clerc 
rt les clients peuvent l’aperr#-

voir. Le panneau refermé sous la 
portière qui bat encore, la jeune 
fille annonce, de sa voix claire 
où vibrent toute» les clochettes 
du printemps:

— Je vou» apporte votre gros 
Jot. Monsieur!

Pour la première fois de sa 
vie, Paul reste court. Une joie 
sans nom le transporte, devant la 
réalisation de ce rêve double
ment ambitieux: la femme et la 
fortune. Il va remercier dans un 
clan de tout son être; soudain 
un réflexe de l'honnète éduca
tion que lui donna sa mère l’ar
rête: une chance magnifique lui 
échoit; mais il ne l’a pas gagnée, 
c’est par surprise qu’il l'obtient. 
Le jeune notaire hésite, il balleu 
tic:

— Mademoiselle, te...
— Eh quoi! fait Mlle Valriand. 

si peu d’accueil?
L’Intonation de la jeune fille 

révèle un savoureux mélange de 
reproche et de raillerie, confon
dus par doses égales. Elle con
tient aussi ce quelque chose 
d’impondérable, d’insaisissable 
et de charmeur qui flotte autour 
de la personne de Michelle, de 
ses gestes, de ses moindres pro
pos. et qu’un terme brutal venu 
d’outre-Atlantique ne définit pas 
encore à Olérqn,

Minier ne tergiverse pas da
vantage. Il saisit avec transport 
la bonheur qui s’offre:

— Ah! s’écrie t-il, pouvez-vous 
dire cela? Pouvez-vous le croire, 
quand, depuis des semaines, je 
ne vis que pour vous? Quand je 
me consume dans un rêve dont 
je mourrais de m’éveiller, si un 
miracle soudain n'en faisait une 
divine réalité!

Il parle bien, le jeune notaire; 
une ardente joie, provoquée 
moins par l’amour que par 1 or
gueil de la réussite, palpite dans 
ses phrases, et ma foi! il pense 
presque ce qu’il dit. Cela ne lui 
csl pas toujours arrivé.

Michelle écoute, la tète un peu 
inclinée; elle s’émeut aux paroles 
tendres, ses lèvres frémissent, 
son coeur bat. Elle respire com
me une fleur enivrante cet en
cens d’amour, elle est heureuse, 
elle est combfée... Et Minier, l’ob
servant d’un oeil sagace, sent 
tout à coup qu'il peut, comme di
sait Flambeau, faire du luxe:

~~ Tenez, dit-il avec emphase, 
rcci est à vous. Prenez. Je ne 
veux pas vous tenir du hasard 
d’une loterie, ni d’une parole en
gagée imprudemment. Détruisez. 
m vous le voulez, mon bonheur 
avec re papier; je m’indinarai.
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QUATRIEME ET DERS1ERE SEMAISE

Pierre Blanchar et Jean Désailly dans une scène dramatique de 
"Pairie”, en quatrième et dernière semaine au Cinéma de Paris.

tchos du cinéma
Lâ vie cTartsste n’est pas sou-1 

vent rose. En tournant Les 
Chouans, Jean Marais a dû re- j 
prendre huit fois de suite la mê
me scène. Il devait transporter j 
sur une distance de 150 pieds 
son amoureuse mourante alors 
qu’une fusillade autour de lui de- j 
vait ennuager la clairière. Mais 
Montrose, l’homme fumée, si: j 
battait en vain contre le vent qui j 
rejetait vers l’ouest, les vapeurs j 
destinées à l’est, ce qui chaque | 
fois faisait rater la scène.

* * *
Il n’y a pas à dire. Balzac est 

un excellent “auteur de cinéma”. \ 
Parmi ses oeuvres tournées à ; 
l'écran, on peut mentionner Lu 
duchesse de Langeais, Le colonel 
Chabert et Les Chouans.

* * * *
Jean Marais a un chien modè- j 

le, Moulouk. Il ne quitte pas ; 
d’une semelle son maître, sans j 
se montrer trop “collant” toute- ! 
fois. C’est que Moulouk n’est j 
pas hèle et qu’il connaît les j 
moeurs des studios. Il sait très 
bien qu’il doit laisser à son maî
tre le champ de la caméra quand 
on crie le fatidique “Silence, on 
tourne”. Mais il sait aussi qu’il 
peut revenir sans que Jean l’ap
pelle dès qu’il entend le non 
moins fatidique “Coupez”, Il est

formidable, Moulouk. affirme 
Jean Marais, avec le large sou
rire d’enfant qui lui a valu tant 
d’admiratrices,

* ¥ *
“La Malibran” met en vedette 

la grande artiste Géori Boué, de 
l’Opéra de Paris. Ce film a été 
tourné à la mémoire de la gran
de cantatrice Marie Malibran, 
qui connut au siècle dernier des 
triomphes que dans l’avenir on 
aura de la peine à imaginer. Son
gez qu’à Milan on est allé jusqu’à 
frapper des monnaies à son ef
figie. A Aix-la-Chapelle en août 
1836, on lui rend les honneurs 
réservés d’ordinaire aux princes 
du sang. A vingt-huit ans, elle 
donne un concert à Manchester 
à l’issue duquel elle rend le der
nier soupir. Elle sera née, elle 
aura vécu, elle sera morte en 
tournée.

* * *
II est amusant de dire aujour

d’hui que Edwige Feuillère n’a
vait jamais comme tant d’autres, 
songé à faire une carrière dans 
le cinéma. Comme quoi la vie 
est volontiers paradoxale, puis
qu'elle décida d’en faire une des 
plus brillantes étoiles du cinéma 
français.

Sciuscia 
au Champlain

La direction du cinéma Cham- 
j plain présentera dès samedi, en 

grande exclusivité, un film ex- 
i traordinaire attendu impatiem- 
! ment par les cinéphiles depuis 
1 longtemps, un drame social 

d’une rare puissance, Sciuscia, 
que l’Académie du cinéma à Hol
lywood, a prôclamé le film 
étranger le plus remarquable de 
l’année.

Les Sciuscia, ce so^t ces ga
mins d’Italie qui cireht les bot
tes des soldats américains en 
hurlant shoe shine avec leur ac
cent chantant. Ce sont des pe
tits d’hommes dévoyés, et dont 
on fait des monstres en les con- j 
sidérant déjà comme des hom
mes. Ce film bouleversant est 
un immense cri de pitié et de j 
douleur. Dépouillé, sévère, cruel, 
il ne s'accorde aucune conces
sion, ne permet pas le triomphe 
d'une vertu illusoire sur un cri
me souvent encouragé par l’im- 
bécilité des foules.

Avec Sciuscia, on traîne dans j 
les rues,-on ne mange pas tous: 
les jours à sa faim, on croit que ; 
l’argent est inventé pour être 
pris par Ise pauvres dans la po- 1 
che des riches. On est voyou, : 
vaurien, crasseux, dépenaillé.

Mais on est aussi régulier, 
joyeux, optimiste, amoureux de 
la franchise et de la loyauté. On 
n’hésite pas entre une vie lé
preuse et un dernier soupir au 
bord d’un ruisseau.

On n’oubliera pas cette admi
rable image, au petit jour près 
d’un vieux pont moussu, emmi
touflé de brumes. Un gosse est 
mort; son jeune assassin hurle le 
nom de son petit camarade. Et 
un cheval blanc s’enfuit sur la 
berge, inconscient, superbe, stu
pidement inutile. Tact, rigueur, 
violence passionnée ont présidé 
à la mise en scène de Sciuscia. 
Ce film ne satisfait pas d’être 
une réussite, voire un chef-d’oeu
vre. 11 est aussi une victoire.

Club social Montréal

Quatorze concurrentes 
pour le concours de chant
Elles se partageront une somme de $1,875, dont 

un prix d'Europe — Une salle comble pour le 
concert du 10 juin — Projets d avenir
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La France 
sur les lèvres 

canadiennes
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NARCISSE DUCHA* r c s j « c n t

Conférence de M. Jean Désy sur 
le folklore français au Canada
Rome. — Son Excellence, M. 

Jean Désy, ministre du Canada 
en Italie, a donné, le jeudi 20 
mai. sous les ausipices du Centre 
d'études Saint-Louis-de-France, 
une intéressante conférence «ur 
le folklore français au Canada. Il 
a fait, devant un auditoire at
tentif. un inventaire très docu
menté de notre riche folklore, 
héritage que nos pères ont ap 
porté du royaume de France. H a 
évoqué les fêtes de famille qui 
suivent la messe de minuit chez 
Jean-Baptiste Laframboise, de 
l’ile d’Orléans.

C’est l’histoire de Franc* de
puis le moyen âge jusqu’à la fin 
du XVUIe siècle, transplantée «*i 
terre canadienne, qui est repas
sée devant l’esprit des auditeurs. 
Littérature colorée et vivante qui 
a circulé partout, qui a participé 
à la vie du peuple, à ses tra
vaux, à ses joies, à s>es peine». 
C’est la tradition orale d’un peu
ple qui dure humblement mai» 
heureux.

Après avoir rappelé que ees 
richesses nous les devons à la 
France, M. Désy explique com
ment nos pères ont adapté à leurs 
conditions de vie ces thème* ori
ginaux; thèmes tragiques ou 
horribles, thèmes gais et francs, 
thèmes charmants, thèmes de la 
vie domestique, de la vie profes
sionnelle où chaque métier était 
chanté; amoureuses espiègles, 
vertueuses héroïques, amoureux 
éconduits, époux heureux ou 
mal mariés; thèmes religieux: 
Dieu, la Vierge, les patriarche» 
(notre grand-père Noé) .,

M. Désy conclut que le folklo
re de tradition orale nous per
met de reconstruire plus sûre
ment que les documents écrits 1* 
psychologie de nos communs an
cêtres, faite de foi, de bon mm, 
de bravoure, de franchi»*, de 
simplicité. Et il termine par ee» 
mois: "Si nous avons toute la 
France sur les lèvres c’eot que 
nous la portons toute dan» notre 
coeur.”

Un choeur h cinq voix du Col
lège Canadien a exécuté, à titre 
d’illustration, quelques pièce» 
bien choisies: La Passion du 
doux Jésus, L’hirondelle passa
gère, Gcri long là, Le sommeil de 
VEnfant-Jésus. J’ai une méchan
te mère, Ah! si mon moine nom- 
lait danser. C’est notre grand- 
père Noé et V'Ià Von went. M. 
Marcel Turgeou a chanté La 
complainte de Renaud, Dame 
lombarde, J’at cueilli la belle 
rose, Sainte Marguerite, La beMe 
Françoise.

Parmi les invité* d’honneur oa 
remarquait Madame Désy, M. Jac
ques Maritain, ambassadeur d# 
France près k Saint-Siège, Ma
dame Fouque-Dupsrc. épouse 
de l’ambassadeur de France en 
Italie, LL. EE. NN. SS. M.-S. 
Gillet, O.P., archevêque titulaire 
de Nicée. et F.-X. I-aeoursière, 
P.B., vicaire apostolique du Ru- 
wenzori. On remarquait aussi 
Mgr P.-E. Léger, P.D.; Mgr Paul 
Bernier, C.S.; M. James Man ion, 
le musicien Jacques Ebert, M. et 
Mro* Paul Gérin-Lajoie.

Charles Lussier, ptre. ------------- m i mi -------------
Loisir* Notre-Dame

L« Comité artistique de» Loi
sirs Notre-Dam* présentera, di
manche aoir, 30 mai 1948, à 8 h. 
précise», la comédie bouffe en 
troia acte» Intitulée: “La mar
raine de Charley". Durant les 
entr’actes quelque» artistes, 
membres des Loisirs Notre-Da
me, feront les frais de la musi
que et du chant.

Cette soirée est sous la prési
dence d’honneur de M. le curé 

l A. Dubeau. P.S.S., et sous la di-

Le concours de chant organisé 
sous les auspices du Club social 
Montreal, a suscité dans le public 
un intérêt tout à fait inusité et 
promet d'être couronné d’un 
succès remarquable.

Hier soir, lors d’une réunion 
générale des membres de ce 
club, le secrétaire Jules-A. Le- 
Beau précisait que c'est a peine 
s’il reste quelques bons billets 
à vendre pour le concert du 10 
juin, en la salle du Plateau.

Le concoure
Nos lecteurs savent déjà que 

le Club social Montréal, une or
ganisation groupant des profes
sionnels et des hommes d’affai
res de notre ville, s’efforce 
de créer à Montréal un cli
mat favorable à l’épanouis
sement des arts. On veut surtout 
donner aux nôtres l’occasion de 
produire leurs talents en public 
et de poursuivre une carrière 
brillante dont l’honneur rejailli
ra sur leurs compatriotes.

Dans cette intention, on a orga
nisé un concours de chant limite, 
cette fois, aux jeunes filles. Plus 
de 47 concurrentes ont subi des 
épreuves éliminatoires et Ton a 
choisi 14 d’entre elles pour figu
rer au concours final du 10 juin 
au Plateau. .

La réunion d’hier soir était 
présidée par M. J.-O. Ch art ran dî 
celui-ci a invité le secrétaire, 
M. LeBeau, à révéler le nom des 
14 gagnantes aux éliminatoires. 
En voici la liste; ces demoiselles 
sont toutes de Montréal, sauf con
tre-indication:

Les gagnantes
ÏOles Germaine LeBlane, Si

mone Rainville, Jacqueline Ar- 
cand, Marguerite Lalibcrte ( Que- 
ber 1, Réjane Gardinal, Pierrette 
Dalbee. Andrée Lescot, Jeannette 
Lessard. Yolande Perras. Andive 
Thériault, Pauline Thomas (M- 
Lambert), Huguette Valois, Clai

re Lemieux et Rejane Laberge.
Telle cpii gagnera le premier 

prix, le 10 juin, recevra une 
bourse de 81,000, dite bourse 
d’Europe. Viennent ensuite, la 
bourse provinciale de $500; la 
bourse d’honneur du club, ¥100, 
et finalement, 11 mentions hono
rables comportant chacune un 
prix de $25. La valeur totale des 
sommes ainsi distribuées atteint 
le chiffre de $1,875,

Le jury chargé de déterminer 
ces 14 concurrentes était compo
sé de M. Edouard Wolley, doc
teur en musique; de M. Guy La
rin, chef d’orchestre, e4 de M. 
l’abbé André Laberge, profes
seur au Grand Séminaire.

Au concours final, les juges 
seront: MM. Arthur Laurendeau, 
professeur et directeur de la cho
rale à la cathédrale; Jean-Marie 
Beaudet et Jean DesLauriers, chef 
d’orchestre; ainsi que les criti
ques musicaux Mared Valois, de 
la Presse; Bernard Saint-Aubin, 
de la Patrie, e* Eugène Lapierre, 
du Devoir.

Projet*
On a compris, hier soir, que, 

devant le succès de ce concours, 
les membres du dub ont déci
dé d’en organiser un grand nom
bre d'autres à partir de l’autom
ne prochain — ce qui éveille un 
intérêt très vif chez nos jeunes 
artistes et dans le public en gé
néral.

Il est même question que le 
chef d’orchestre Jean DesLau
riers monte à la radio, l’automne 
prochain, un programme spécial 
nonr mettre en vedette les ta
lents ainsi découverts par le 
Club social Montreal.

S’il faut en juger par k suc
cès du présent concours, y 7 * 
lieu de croire que I avenir iwx 
chargé de promesses.

François ZAILONM

René Dary
René Dary se plaint d'avoir 

une réputation injustifiée. II. pas
se pour un dur, un gars qui vit 
en marge de la société. Cela tient 
aux films qu’il a interprétés, 
Cent ving rue de la gare, Forte 
Tête, et pourtant il n’y a pas 
d'être plus doux que lui, à con
dition de ne pas provoquer sa co
lère. A ce moment-là, il devient 
réellement une forte tète.

CW

I

Gratien Gé/inas en ' TU Coq", qu'il vient de créer ici sur la seen 
du Monument national.

JQouvdle société de 
musique de chambre

La Société "Pro Musica"—Six concerts à I automne 

— Les meilleures oeuvres pour une élite

René DARY
Comme il le dit lui-même: j 

“C’est un défaut de mon entan 
ce. A trois ans j’allais voir tour 
ner mon père au studio. Le met 
leur en scène finit par me re 
marquer et demanda à mon péri 
de me faire tourner. Mais celui 
ci répliqua aussitôt Mon fils est1 
entêté comme une mule, vous ! 
ne pourrez rien en tirer. Esprit 
de contradiction, je me laissai 
diriger sagement, à la grande 
surprise du paternel”.

A cinq ans, il tourna un flot 
de courts métrages. Farceur, dé
brouillard et aventureux, il de
vint rapidement le favori des 
foules. Son professeur fut Lucien 
Guitry. Il était certes à bonne 
école. A dix-sept ans, il est pas
sionné de boxe, non seulement 
en dilettante puisqu’il devint 
champion amateur des poids- 
mouche et des poids-coqs de 
Provence. Pendant un certain 
temps, il fut même tenté d’aban
donner la scène pour le ring. 
Mais le théâtre l’emporta

Il se tourna alors décidément 
vers la vie de comédien. Léon 
Mathot l’aida à trouver son type 
à l’écran. Il tourna alors Le Ré
volté, Moulin Rouge. Le Carre
four des Enfants Perdus et Mé
lodie pour loi.

Dené Dary s'est marié en 1937, 
H adore sa femme, mène une vie 
tranquille, élève des poules et 
des lapins tout en cultivant son 
petit jardin. S’il admet être un 
peu cabochard, il se refuse à être 
un sale type, comme le montre 
parfois ses films.

A GENEVE
(Spécial au Devoir). On

peut espérer que la participa
tion au quatrième concours in
ternational d’exécution musica
le à Genève sera de nouveau 
très forte. Déjà plus de 1501) dt 
mandes de renseignements et 
plus de 90 inscriptions de nom
breux pays sont arrivées au se
crétariat, quoique le délai d’ins
cription n’échoie que le 15 juil
let. Ce délai ne sera prolonge 
sous aucune condition.

Le concours qui, d’après l’avis 
du chef de la section de musi
que de l'I’NESCO, est devenu 
“un des événements les plus im
portants de la vie musicale con
temporaine’’, commencera par 
les épreuves éliminatoires à huis 
clos, de 20 septembre; les exa
mens définitifs seront publics et 
auront lieu du 27 septembre au

2 octobre. Ernest Ansermet a de 
nouveau accepté la direction du 
concert final des lauréats qui 
aura lieu le dimanche 3 octobre 
au soir au Victoria-Hall avec 
l’Orchestre de la Suisse roman
de, Ce concert sera radiodiffusé 
non seulement par les postes 
suisses, mais aussi par plusieurs 
émetteurs étrangers.

Grâce aux subventions de la 
ville et du canton de Genève, 
de Pro Helvetia et fie la Radio
diffusion suisse, le jury, compo
sé dt? 43 artistes éminents, étran
gers et suisses, disposera d’une 
somme de Fr. 12,000 pour dé
cerner des prix dans le* diffé
rentes catégories (chant, piano, 
violon, alto, flûte et cor). Tous 
renseignements et prospectus 
sont donnes gratuitement par le 
secrétariat du concours. Conser
vatoire de musique, Genève, 
Suisse.

Une nouvelle société de musi
que de chambre vient d’être fon
dée en notre ville par Mme Cons
tant Gendreau, du “Ladies’ Morn
ing Musical Club”. Il s’agit de 
la Société "Pro Musica”, desti
née exclusivement à faire en
tendre à une élite d’amateurs de 
belle musique les meilleures oeu
vres de musique de chambre. 
Une série de six concerts sera 
donnée dès l’automne prochain. 
Ces concerts auront lieu le di
manche après-midi, à 5 h. La 
Société “Pro musica” nom pré
sente pour sa première saison 
un programme de choix qui sera 
exécute par les meilleurs artis
tes.

La msasique de chambre est 
une des plus belles formes de 
Tart musical. C’est là que la so
nate trouve son plus bel épa
nouissement. La musique de 
chatnbre, de nom italien musica 
de camera, est une musique qui 
se joue et doit être écoutée dans 
l’intimité du foyer, ce qui la dis
tingue totalement de la musique 
de concert. Réservée à un public 
da choix, eHe semble de prime 
abord effrayer les personnes mê
me* qui pourraient en tirer le 
plus de profit et la mieux goû
ter. On est d’opinion, en certains 
milieux, que la musique de 
chambre ne, compte que des 
oeuvres pour trios ou quatuors 
st que seuls les instruments à 
corde y ônt accès. Il n’en est 
rien et la Société “Pro Mu
sica” le prouve en nous présen
tant à son dernier concert de la 
prochaine saison le réputé ba
ryton français Martial Singher 
qui, accompagné d'un quatuor à 
cordes, interprétera le Cycle de 
la Bonne Chanson de Gabriel 
Fauré ainsi que d’autres oeuvres 
vocales du répertoire français.

En ce qui concerne le public 
montréalais, un magnifique tra
vail a été fait dans l'ombre par 
des groupement» locaux afin de 
faire connaître et apprécier !» 
musique da chambre. Le Ladies 
Morning Musical Club n’a-t-il pas 
été fondé il y a 56 ans? Mais 
il faut ajouter que ce club 
ne présente pas uniquement à 
ses concerts nés oeuvres de mu
sique de chambre. Le premier 
dans ce domaine est sans contre
dit le quatuor à cordes Dubois 
qui s’est dépensé largement pour 
faire connaître et apprécier chez 
nous et par nos artiste» ce genre 
musical. Il y a aussi le quatuor 
à corde» McGill, organisé par 
Mme John Langdon, sous les aus
pices de la Société des Festivals 
de Montréal. Mais les artiste» 
étant pris nar la radio, le con
cert et autres engagements, ns 
peuvent présenter une saison ré-

rection de M. L. Boire.
L’entrée est libre et loua sont 

Je» bienvenus à la salle des Loi- 
airs Notra-Daene, 438. ru* $amt- 
Sulpiee.

filière de mwsàqu* de chambre, 
oin de couper l’herbe sou* e 
pied à qui que c* soit, la Société 

"Pro Musica” ne fait que conti
nuer cette oeuvre d’édimation 
musicale si bien commencée. Les 
efforts des groupement» locaux 
ont été admirable» et ont rendu 
possible cet engouement du pu
blic pour la musique de chambre 
qui justifie la fondation de la 
Société "Pro MusiccT.

Le Comité d* la nouvell» so
ciété musicale se compose des 
personnes suivantes: Mme Cons
tant Gendreau, présidente; Mme 
Martine Hébert-Duguay, 1ère vi
ce-présidente; M. L.V. Randall, 
2e vice-président; M. Georges- 
Armand Robert, secrétaire-tréso
rier. La présidente du comité de 
réception et de propagande est 
Mme Paula Schopflocher, D.M.; 
secrétaire-honoraire: Mlle An- 
nette Décarie; trésorier-honorai
re: le Dr Jean Saucier.

Les aviseurs sont: M. l’abbé 
Clément Morin, P.S.S.. ainsi que 
MM. Albert Chamberland «t Clau
de Champagne.

Voici le programme a* k pro
chaine saison:

Le 17 octobre: Stuguesont 
Quartet, avec Clark Brody, cla
rinettiste; Quatuor No 6, de 
Villa Lob os. Quintette de 
Brahms pour quatuor à corde» et 
clarinette; Quintette de Schubert 

i en la mineur.
Lundi aoir, le 8 novembre, à 

18 h. 30 p.m.: Bush A Serkln 
t dans un programme de sonates 
de Mozart, Schumann et Brahms.

Le 5 décembre: Trio Trieste — 

jTrio de Brahms en la mineur; 
Variations de Beethoven en re 
bémol majeur; Trio de Schubert 
en si bémol majeur.

Le 24 février: Quatuor Paga
nini. — Quatuor de Haydn en rè- 
majeur, op. 64. no 5; Quatuor 
de Beethoven en fa majeur, op. 
ISS; Quatuor de César Franck, 
en ré majeur.

Le 20 mars: Marcel Grandjang 
et un groupe d’artistes montréa
lais, dans un programme d’oeu
vres originales écrites pour har
pe et instruments à vent.

I* 10 avril: Martial Singher, 
j baryton français, accompagné 
’ par un quatuor à cordes, donne

ra la version originale du Cycle 
de la Bonne Chanson de Fauré et 
interprétera également quelques 
oeuvre» de compositeur» fran
çais contemporains.

Il est à noter que les billet» 
pour cette série de concert* ne 
seront vendus que par abonne
ments. Chaque concert, sauf ce
lui du lundi soir, 8 novembre, 
commencera à 5 heures précises. 
Noos souhaitons bonne chance à 
cette nouvelle société et nous 
sommes certain qu’elle réussira, 
car eHe répond à un besoin.

JacquM-G. DAOUST

Gilles Breton 
à Ottawa

GiUes Breton, pianisle-virtuo- 
se de 14 ans, paraîtra aux côtés 
des jumelles Dionne, lors d'un 
grand concert bénéfice qui sera 
donné au Capitol, à Ottawa, di
manche soir, le 13 juin prochain, 
afin de venir en aide aux en
fants malheureux d'Europe 

Langis Breton, frère de Gilles, 
violoniste de 12 ans et élève de 
Noël Brunet, se fera également 
entendre et sera accompagné 
par son frère ainé.

Les jumelles Dionne, qui vien
nent de célébrer leur quatorziè
me anniversaire de naissance, 
donneront deux numéros de 
chant, en compagnie de leurs 
compagnes de classe.

Ce concert-bénéfice est orga
nisé par le® clubs Richelieu 
d’Ottawa et de Hul^ _

• Gazette • 
artistique

Horaire des spectacles
sAivr-nsNis :

■•Remdei-vous » Pari»”
13 h. 10. 3 h. », « h. 30 9 1>. M.
"I,* Ferme au lot”
1 h. 40, 4 h. SS. s h t*.

CINKMA »■ PARI» :
"Patrie”
13 h. 2 h. as, a 1>, *0, 7 h. ÎS. 9 H. 4»

ORPHEI M :
"Histoire S* Chanieur''

10 b. 4*. 1 h., 3 h. 30, 8 h 35, 7 h. 50, 
10 h 10.

CHAMPLAIN !
"»ytTt* at le Fan t Ame"

12 h., 3 h. 32. « h. 44, 10 h 0«
“Impasse"

I h 42. 8 h. 04, * b 30-
rALACK :

"High W»U”
10 b. 10. 12 h 30, 2 h, 40, ï h. 10. 
7 h. 30, 6 h, 45.

LOEWS 
"Iron Curtain"

10 h, 3C. 12 h. 40. 3 h.. » h. 30. 
7 h. 40, 10 h.

CAPITOL
“Treasure of alerte Madré”

10 h.. 13 h 15. 2 h. 30
7 h. 05. • h. 38.

PRINCKga
"Allas A Gentleman”

U J». 30, 2 h., 4 h 
10 h. 10

"Jiffs and Maggie Jn Society
10 h . 12 h 40. 3 h 20. « h. 05,
8 h 45.

IMPERIAL
"Lore From A Stranger"

II h 20, 2 h , 4 h. 40. 7 h. 20, 10 h
"Mr. Reekie**"

12 h. 45, 3 h. 35. « h 03, 8 h, 4».
HIS MAJKSTV'h 

“Song Of My Heart,”
1 b. 40, 3 h. 45. 8 h. 48 7 b 80e b. so.

LUIS MARIANO
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Muuqua «t tpectaclei
LES COMPAGNONS: dans leur 

nouveau théâtre, coin Sherbroo
ke et Delorimier, les Compagnons 
présentent Le Médecin malgré 
lui de Molière, samedi e* diman
che, les 2 Set 30 mai, en soirée.

PLATEAU: GHÎe» Breton, pia
niste-virtuose, en récital, lundi 

| soir, le 31 mai.
I MONUMENT NATIONAL: 77/- 
1 Coq, pièce en trot* actes de Gra-

; tien Gélinas, jusqu'au .’il niai ! 
' inclusivement, en soirée, ainsi 

que le 30 mai, en matinée.
MOYSE HALL: / Remember \ 

Mania, avec la troupe du MB’) ; i 
direction: Herbert Whittaker, 
du 1er au 5 iuin. à 8 h. 45 p.rn ’

MONUMENT NATIONAL; Bal , 
lets Ruth SorcI, le 3 juin, en soi
rée.

FORUM; Aqua Parade of /■?'L 
direction Buster Crabbe. du 8 au j 
13 juin inclusivement, en soirée. | 
Matinée le 12 juin, à 2 h. 30.

Exposition de ceintures
SECRETARIAT DES AMIS DE 

L’ART: tous les jours, de il h. a. 
m. à 5 h. 30 p.m., à 3815 avenue J 
Calixa-Layallée, exposition de 
peintures d’artistes canadiens

HOTEL DE VILLE Exposition i 
de tapisserie française jusqu au 
2 juin, de 10 h. a, m. à 10 h. 
p. m.J------------- ■— I mrn ^----------- .

Surveillance aérienne

MARIA MAilBAN

ST-DENIS
A L'AFFICHE

«VINTUta*
'■ t/N* OAMTADMC»

CK! «ai 
• MA» UN 

VtAI VOMAN 
O’âWGU»

GINETTE
LECLERC

M. Hilaire Beauregard, assis-j 
tant-directeur de la Police pro- 
vinciale annonce aujouro hui 
que son service étudie actuelle- ; 
ment un projet en ce qui con- j 
cerne l’emploi d’une escadrille i 
d’hydravions. La police pro- i 
vinciale viendrait ainsi en aide j 
au service des chasse et perhe 
rie de la nrnvine* de*Québec.

U FERMI 
S I0UM
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UNE ANALYSE DU BUDGET PRESENTE 
PAR LE MINISTRE DES FINANCES

Par le rédacteur financier de la Banque de Montréal

“Les Canadiens ont eu, ce 
mois-ci. un véritable échantil- 
!m de politique budgétaire ap- 
>>uouce à des fins économiques 

■ncrales, plutôt qu’aux besoins 
, u diats du fisc.” C’est ainsi 

•e (L'hute la “Revue des Affai- 
' i'e la Banque de Montréal. 

, r te mois de mai. Ce numéro. 
:i n-rnit aujourd'hui, est ron- 
. -c surtout à l'analyse du der- 

: ; • budget fédéral.
Lien oue le budget accuse un 
dent sans pareil pour la der- 

: -e :’nnée financière et en pré- 
; It un autre très élevé pour 

'V .nvice en cours, il n’apporte 
‘c.iic des allégements d’impôt mi
nimes et fragmentaires et met 
presque complètement l’accent 
sur la réduction de la dette.’’ de
clare la revue de la B de \I. ‘ En 
bref, ce budget vise justement à 
neutraliser les excès d’une pé
riode de prospérité ininterrom
pue, qui s’accompagne de puis
sants facteurs d’inflation ”

En comparant la diminution 
totale de la dette nette, oui a été 
de $1.533 millions pour 1947. 
1948 et 1949, la banque constate 
qu’il n’v a eu de réduction de la 
dette nette que pour 15 des 79 
périodes financières précéden
tes. depuis la Confédération. La 
réduction pour ces 15 périodes 
réunies n’a atteint que $319 mil
lions.

Soma-Duvernoy
Gold Mines Ltd.

Soma-Duvernay Gold Mines 
Limited a informé Curb de 
Montréal que l’accord d’option 
avec Clair Agency Ltd., en date 
du 27 août 1946. a été annulé. 
Le nombre d’actions émises en 
ce moment est de 2,140,011 et 
il en reste 850,989 dans le tré
sor...................— « ^ --------- —-

Véhicules-automobiles 
anglais exportés

Londres, 28 (Reuter) — Les 
exportations de véhicules-auto
mobiles anglais au cours du mois 
d’avril ont été supérieures à cel
les effectuées par les Américains. 
The Society of Motor Manufac
turers and Traders a annoncé 
hier que plus de 23,000 automo
biles et 6.000 camions et autobus 
avaient été exportés au cours 
du mois d’avril, soit 800 unités 
de plus qu’au cours de mars.

LA DEMANDE EXCEDE 
ENCORE L’OFFRE

Le nouveau budget, d’après la 
revue, suppose que “des besoins 
pressants et concurrents” de 
biens de consommation et de 
production, à la fois canadiens 
et étrangers, caractériseront en
core la scène canadienne pen
dant l’année à venir et qu’ils 
continueront ‘‘de surtendre les 
forces productives et de prolon
ger le problème de notre déficit 
de dollars américains”. Quant à 
savoir si la politique de réduc
tion de la dette que l’on a adop
tée apportera le correctif désiré 
à l’inflation, cela dépend juste
ment de la mesure où le fardeau 
virtuellement inchangé des im
pôts, joint à la pression du coût 
de la vie, ne viendra, ni tuer les 
initiatives, ni accroître les récla
mations de salaires.

La revue trouve “très signifi
catif” l’avertissement donné par 
le Ministre des Finances que 
“nous devons prévoir pour l’ave
nir des budgets considérables et 
ne pouvons réduire, à la légère, 
les impôts dans aucun domaine.’’

Après avoir fait remarquer 
que, dans une société démocrati
que. c’est le droit des ritovens de 
déterminer quels services seront 
fournis par l’Etat, la revue sou
ligne que, si l’ampleur des res
ponsabilités sociales exige qu’on 
prenne des mesures propres à 
promouvoir le bien commun, 
"on ne peut nier que la tendan
ce actuelle soit à l’expansion des 
fonctions normales de l’Etat, ex
pansion, toutefois, dont on pa
rait sous-eslimer le coût.’’

Ainsi la revue de la Banque de 
Montréal note que les dépenses 
annuelles ordinaires du gouver
nement fédéral équivalent main
tenant à environ un cinquième 
du revenu national, proportion 
probablement susceptible de 
s’accroître, donne-t-elle à enten
dre, advenant des temps moins 
prospères. “Quelque désirable 
qu’ils soient, ces déboursés font 
appel aux ressources producti
ves fondamentales de la collecti
vité," continue la banque, “et il 
n’existe donc pas de moyen ma
gique de les obtenir sans frais.” 
Le présent budget, affirme la re
vue, souligne “ce fait inéluctable 
en termes très réalistes”.

BOURSE DE MONTREAL
Le total a**, ventes a «té de 76.M» actl ans industneUea at de 280,2m actions 
minières, jeudi dernier, en comparaison de 60,WO actions industrielles et de 
131,3M actions minières, mercredi dernier.

M. J.-Renè GAULIN, chef du 
personnel à la brasserie Fronte
nac, qui vient d'être élu prési
dent du club Quart de siècle pie 
"National Breweries Ltd." pour 
l’exercice 19Ï8-1949. M. Gautin 
compte vingt-huit années au ser
vice de cette compagnie.
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Construction
d'un laboratoire

PAR L* ALUMINUM COMPANY 
LIMITED POUR DES RE
CHERCHES SUR L’ALUMI
NIUM ET LES PRODUITS DE
RIVES DE L’ALUMINIUM

LE CURB DE MONTREAL
Out. Haut Bas Perm.

AUTOS A VENDRE ON DEMANDE A ACHETER
NASH Ambassador convertible 1941. 

équipée, moteur neuf M. Comtois. 
HA. 6143. 31-5-48

CHEVROLET sedan 1946. radio, chauf- 
l'-rctte. déglvreur, 1.700 ou 1» meilleure 
offre. LA. 7813.____________ 31-5-48

ARBRES ET ARBUSTES 
DE TOUTES SORTES
Eplnettes bleues; cèdres en py
ramide et en boule; Junlperus, 
lf; bouleaux pleureurs, etc. Ven
te spéciale d’une semaine. Eco
nomisez 35* A 40% en venant 
directement à la pépinière. 

PEPINIERES
ARTHUR-V. GADBOIS, 

Rougemont, P Q.
Koute no 1 A 45 minutes de Montréal, 

par Ch&mbly et Martevllle

LIVRES DEMANDES 
Livres achetés au comp
tant à domicile. Evalua
tion rapide et sérieuse. 
PL, 0333. 1-7-48

Assemblée annuelle 
du Curb de Montréal

i AUaa Steels . . 13 13 127, 12% Otndego 30
Br & Mill A . « 45 40 40 Donald* . 78
B C. Pulp 116 11*% 116 118% East Sullivan 200
Brown. Co......... 5% 5% 5% 5% Eldona 130

Do. Prf . 107% iar% 107 107 Found bake 2%
ait,............. . 22% 23 23 Joliet Quebee 50

PROPRIETE DE CAMPAGNE
BEPENTIONT les Bains, bord de 

l’eau, chalet d’été. 11 appartements 
meublés en 2 logis, garage. Terrain 
100 X 100. CL, 8598. 2-6-18

Règlement de succession. Occupation 
immédiate — 20 pièces — idéal pour 
hôpital — foyer, etc. 9000 Notre-Dame 
est, CL. 2224, CL, 2129. 29-5-48

A LOUER — DIVERS
lhalaes pUantea, tables. Pour solree. 
-e» partie de cartes. Jos.-D. Gervals 
r’g! 4510 De Laroche. CH. 5053. Ln^o.

CHAMBRES A LOUER
gelles chambre» avec très bonne pen- 
■n près trarnsray*, autobus, gare 
P.R., endroit idéal pour messieurs 
dement CA *»0 31-5-48

COTTAGE A VENDRE
A Outremont, magnifique cottage, rue 

Maplewood entre Oornaao et McCul
loch. terrain 5è x 2«’ chainîage a 
l’huile 12 pièces libre Proprtéta.re 

5; CL.AM. 2275. 7673 31-5-48

Gérant de viUe 
demandé

M a 1 a r 11 c , Abitibi, population
5.500, déaire engager un Ingé
nieur civil ayant de bonnes ré
férence», bilingue et sobre &a- 
lalre variant entre *3.200.00 et 
*4,000. Communiquer avec L -D 
Ramelln, maire. Malanic P * 
Case postale 326. 2-6-48

1 propriété, 2 logements de 6 pièces, 
bonne aubaine, Nos 7771 et 7773 Berrl. 
S adresser à M. Raoul Caza, 4815 Gar
nier. AM. 7086. 7-6-48

PROPRIÉTÉS DE CAMPAGNE
A VENDRE

A Pierrevllle, belle propriété 3 loge
ments avec restaurant, garage, service 
gazollne. Faut vendre. TUrcotte 2737,

31-5-48
Maison d’été meublée, 5 pièces, eau, 

électricité, bord de l’eau, 5000.00 8.
60éme avenue, Polnte-aux-Trembles, 
CLalrval 7104 Visible samedi.

St-Sulplce. jolie maison neuve, 5 
appts meublés, plomberie Intérieure, 
électricité, terrain privé, côté du fleu
ve. S'adresser 5174 Berrl. DO 7244.

A Laval-des-Rapldes, belle propriété 
au bord de la rivière, cottage 9 pièces, 
confort de ville, garage, grand terrain 
avec pelouse et arbres, occupation Im
médiate. HA. 8351. 502 boulevard-des- 
Prairtes.

i Belle propriété très convenable pour 
| maison de repos, hôpital privé ou Ins
titution, cottage en brique. 11 grandes 

s pièces, système de chauffage, garage 
j 3 places, outre petite maison, grande, 
i écurie, ainsi que 18 arpents de terre, 

vendra partie seulement si désiré 5 
boulevard Lévesque. Abord-A-Flouffe.

31-5-43
Lac Beaulac. cottage, 9 pièces, sola- 

; rtum. plage privée. Samedi et dlman-
Heux, H,

L'assemblée annuelle du Curb 
de Montréal, tenue après la fer
meture du marché ieudi, a été 
une affaire de routine.

Kn présentant son rapport, M. 
F. G- McArthur, président sor
tant, a déclaré que pour l’exerci
ce terminé le 30 avril 1948, le 
volume des transactions sur les 
titres industriels a enregistré 
une légère diminution avec un 
total de 4,28,010 actions. Le vi
rement de titres miniers et pétro
liers s'est toutefois accru de 
quelque neuf millions d’actions 
au chiffre de 43.662,599 actions.

Au cours de l’exercice, neuf 
nouveaux membres ont été élus; 
le prix des sièges a varié entre 
un maximum de $10,000 au dé
but et un minimum de $8.500 
vers la fin de l’exercice.

On a approuvé vingt-huit de
mandes d’introduction à la cote, 
dont 11 de compagnies industri
elles. 14 de compagnies miniè
res et 9 de compagnies pétroliè
res. En plus de ces inscriptions 
régulières, les titres de 5 com
pagnies industrielles et ceux de 
9 compagnies minières ont été 
introduits à la cote de la section 
non officielle.

Des professeurs de l'université 
McGill ont donné trois cours sur 
l’industrie minière, qui ont eu 
une nombreuse assistance sur le 
parquet. Un film éducatif intitu
lé “Prospecting for Petroleum” 
a été montré, grâce à l’obligean
ce de Shell Oü Company; il illus
trait la recherche du prétrole et 
énumérait les nombreux usages 
de ce produit dans tes temps 
modernes.

On a rendu hommage aux re- 
«istraires conjoints de la Loi 
des valeurs mobilières. MM- 
Adolphe Routhier, c.r.. et 
Ephraim Leboeuf, c.r., pour la 
collaboration qn’ils ont donnée 
au cours de l’exercice, ainsi qu’à 
M. W. E. Danton. C.A.. vérifica
teur conseil, pour ses excellents 
services.

Parlant au nom du comité 
d'administration, il a remercié 
M. G. P. G. Dunlop, gérant géné
ral. M. Roy Mackenzie, gérant ad
joint, les autres chefs de service 
ainsi que le personnel pour leurs 
services.

C. W. Lumbar 
Com. Alcohol* 
Oona. Pagwr .. 
Donnacona ... 
Fraser Co.
G. Lakes Pap. 
Lowney .... 
Nuclear .
Paul Ser. at.
Roy alite .........
MINES — 
Aubelle ......
Base Metal* . 
Beaulieu . 
Bobs Lake

4%
5SÎ 5»,i 3% 544aw* 21 Vi 21 >4 21 u 

22>, 2214 22 22 
59% 91 59% ÔO
19% 194» 19V* 19*4 
15*i 1«% 13% 1614 
13 13 12% 12%
16% 17 16% 17
17% 17% 17% 17%

14% 14% 13% 13% 
21% 21% 21 21 
12% 13 12% 12%
30 31 30 21

Out. Haut Bas 
30 29

Louvloourt 
Normet*!
Que. Mang 
Que. Labrador 
Santiago . 
Sher Gord, 
Thurbois . 
Vtnray Mai. ,.
HI ILfca — 
Anglo Can.. . 
Cons Ham#. ..
Gaspé .............
Home OH ........
Ommtrans

k
16% 15%

265 262
6% 6 3% 2

340 350 340 350
24 24% 23% 24

222 225 322 224
950 950 940 950

7% 7% 7% 7%

BOURSE DE TORONTO

VcatM Tttrw
Abltlbi . . 
Akalteho . . . .

SÎ

BOURSE DE MONTREAL
(C.P.) — Les gains furent plus 

considérables que les pertes ce 
matin pour les valeurs industriel
les sur la bourse de Montréal. Va
leurs actives: Hudson Bay Mi
ning. Wabasso. Consolidated 
Textile et Consolidated Homes
tead. Pertes; Bell, Canadian Bre
weries et CockshuM.

BOURSE DE TORONTO

INSTITUTRICES DEMANDEES
La Commission 

Scolaire de Malartic, 
Abitibi

demande des Institutrice» diplô
mées. Salaire minimum $800 00. 
Augmentation de *50.00 par an
née d’enseignement dans la pla
ce. Classes i degré unique.
Envoyer références et certificat 
du curé avec application.

S adresser i
C -E CHARBONNEAU, principal 

Ecole Catholique, Malartic 
Abitibi. QUE.

che. propriétaire sur le» 
Broulllette, DO. 2298.

* PENSION D’ETE
Au bord du lac Corbeau, près de 8t- 

iabrlel de Brandon. Chambres et pen- 
.1, excellente cuisine. WI. 8368

28-31-1

REPARATIONS ET VENTÊ~~
Caisses enregistre usas, balances, ma

il Inès à additionner «t réfrigération. 
P -H Mailloux. 450 Craig est. LA. 4414.

13-6-4$

T ARJ F
Annonces dossitiées 

Devoir — BEIoir 3i61
430 Notis-Pcrm# m*

(Commandes prises Jusqu'à 10 h. 
a.m. pour le Jour même Pour le 
samedi Jusqu’à » h. Is vendredi 
précédent):
1 cent te mot 25c minimum comp

tant Annonce» facturées l%c le 
mot. minimum 40c.

Annonces semt-vedette# (caractères 
de différentes grosseurs ou laden- 
tées, etc. ) Tarit fourni sur de
mande (Variant de 8c à Se la 
ligne mesure agate ~ 14 ligues au 
pouce sur une col.) selon U nom
bre d’insertions.

Naissances, service», services anni
versaire», grand-messes, remercie
ments pour condoléances, etc, 
2 cents le mot minimum. M cent*. 

Plan call les. prochain» mariages, t 
cents 1s mot, minimum g! .00 11a- 
sertion.

Toronto, 28 (C.P ) — L’activi
té fut très modérée à la bourse 
de Toronto ce matin. Les valeurs 
industrielles et les métaux basi
ques furent fermes, mais les in
dustries du papier enregistrèrent 
quelques pertes. Les mines d’or 
furent légèrement à la hausse de 
même que les huiles de l’ouest. 
Gains; Walker’s, Massey-Harris 
et St Lawrence. Pertes: Interna
tional Paper et C. P. R.

BOURSE DE NEW-YORK
New-York, 28 (A.P.) — La ten

dance du marché fut encore à la 
baisse aujourd'hui à la bourse de 

j New-York. Pertes: Sylvama Eiec- 
i trie Products. Union Pacific, 
! Southern Pacific, Pennsylvania 
Railroad, Western Union. Gene- 

I ral Motors, Bethlehem, General 
Electric, Radio Corp. et Texas 

I Co. aGins: Standard Oil (N. J.) 
j Southern Railway, National Dis- 
i tillers, Sears Roebuck gt Sinclair 
| Oil,

Anglo Rouyn . . .
Armistice..................
Aubelle ......................
Aumaqu*..................
Beaulieu...................
Bevcourt . .
Brand and MMàéB 
Buffadlsom ....
Col. and Bdra. . .
Catoont...................
Caribou ...
O&éstls Troth , . .
Chestervills ... s 
Cochenour . . , .
Cons. Gas.................
Orouvs'nore................
Discovery . . .
Dom. Sbeel B . , .
Donalda . . . » .
East Leduc . . » <
Elder.....................  .
Eldona . . . . . .
Falconbridgp . • .
Gtemt Vellow . . .
Globe .......
Goldsn Man. , «. .
Gulf Usad ....
Home <311 ......
lmp. OU .....
Int, Uranium . * .
Joltet . . . . ...
Kirk. Lake ....
Labrador . .
Lake TXtfaul* .

Canadian Cannars Ltd
Les agents des transferts de 

Canadian Canners Limited ont 
informé la Bourse de Montréal 
qu’un montant supplémentaire 
de 1.164 actions privilégiées 
convertibles a été échangé pour 
un nombre égal d’actions ordi
naires. Au 20 mai. il y avait en 
cours 190.559 actions de pre
mier privilège, 297.170 actions 

rivilégiées convertibles et 195,- 
6 actions ordinaires.
Jusqu’au 20 mai inclusive

ment Î948, il a été échangé 57,- 
630 actions privilégiées conver
tibles et 286 actions de premier 
privilège pour un nombre égal 
d’actions ordinaires.____________

Dividendes déclarés
$1 payable le 2 juillet aux ac

tionnaires de Goodyear Tire and 
Rubber Co., inscrits le 10 juin.

* * *
M cent* payable le 17 juillet 

aux actionnaires de Consolida
ted Paper Corporation Ltd, ins
crit» 1g 2 juin.

* ¥ *
11,75 aur les actions privilé

giées payable le 15 juillet aux ac
tionnaires de The Tuckett To
bacco Co„ inscrits le 30 juin,

¥ ¥ ¥
$2 payable le 15 juillet aux 

actionnaires de Bell Telephone 
Ce., inscrits le 14 juin.

* * *
4% sur les actions privilégiées 

de $1, 5% sur les actions privi
légiées de $1.25 et 8% sur les ac
tions privilégiées de $2 payable 

le 2 juillet aux actionnaires de 
Canadian Oü Compagnies Ltd, 
inscrits le 10 juin.

30 cents payable le 30 juin 
aux actionnaires de Montreal Re
frigerating and Storage Co., ins
crits le 4 juin.

¥ ¥ ¥
\ de iTfc payable le 30 juin 

aux actionnaires de Intercity Ba
kins Co., inscrits le 16 juin,

¥ ¥ ¥
*1.25 payable le 2 juillet aux 

actionnaires de Canada Steam
ship Lines, inscrits le 4 juin.

¥ ¥ ¥
44 cents payable le 2 juillet 

aux actionnaires privilégiés de 
National Breweries Ltd, inscrits 
le 9 juin.

Fermeture des court le 17 mal

Ventes ‘Titres
Leduc West , . 
LauvIcoMirt . . . 
Macassa . . . 
MaeDonaM . . , 
M&deen . . . , 
McKenzie . . , 
Moneta . . . . . 
Négus • • « 
New Calumet . , 
New Pacalta . . 
Narmetal . . . . 
Nar Osa. . . . 
Ogama , <
Okalta..................
OWsko . . . 
Pacific Pete . . 
Pickle Grow . . 
Powell Gold , . 
Preston . . . 
Que. Men.. . . . 
Quenvomt 
Que. Labrador . 

I Rupunuru . . 
3an Antonio . , 
Sheep Creek . . 
§t,eirritt . . 
Steep Hock . . . 
Suflivan . . 
Teck Hugh*» . 
Ventures . . . . 
Waite.................

Haut Bas. Wf.
18% 39%
75 75
21 31

330 340
335 850

60 36 56
27% 28

. 15 13 13%

: $ 1812
2012

26 38 36
40 38 40
* 30 58

70S
.36

706
57

133 141
. 170 150 165
. 243 231 231

303 203
147% 147%

. . 14 13 14
. 32% 49 49
. 19 18% 18%

SI 75 75
, 47 46 46

52 82
, 133 m 129
. «0 450 456
. 303 500 son

75 75
W *5rpf) 300 300
940 950

. 18% 18% 19

. « 64 86
, . *2 

. 159
#

150
. MO 595 610
, 71 88 70

CUut Sm Fur.

Cons. Paper 
ntothille 
Pend Oreille

. Î10 107 109
67 69

360 265
86 36

385 367
44 44
4(1 40

. 249 244 246

. 147 140 144

. 17 14% 17
258 258

4 46 46
. 3-5 80 85

167 167
71 76

128 136
210 210

. 70 80 80

. 191 192 182
7*2 75

. 15%; 14% 1S>:
, 73 65% 70
. 18 16 17'.
. 390 370 180

US 118
. 385 390 360
, 213 210 311
, 1.45 137 140
, 785 280 285

34 34
715 T1S

Durts
. U 6% 117 116'
. 106 107 107
. 21% 21% 21V
. 340 335 340

* 425 4.15 415

Les dirigeants de l'Aluminium 
Laboratories Limited, une filiale 
de l’Aluminium Limited, ont an
noncé aujourd’hui leur intention 
de construire à Arvida un grand 
laboratoire qui servira à étudier 
à fond les problèmes de produc
tion de l’aluminium.

On espère que la construction 
du laboratoire, y compris une 
usine d’essai, sera terminée en 
1949. Les bâtiments et machines, 
qui coûteront presque un mil
lion, permettront plus d’ampleur 
aux recherches d’une équipe 
déjà nombreuse de savants et 
d’ingénieurs. L’étude de l’alumi
nium à Arvida se poursuit de
puis déjà longtemps. Cette ville 
offre des avantages naturels pour 
le site d’un tel centre de recher
ches, étant donné qu’il y a là 
l’usine de l’Aluminium Company 
of Canada qui est la plus grande 
usine de production d’aluraini- 
um au monde.

Une fois complété, le labora
toire d’Arvida deviendra le Sème 
laboratoire moderne que l’Alumi
nium Laboratories Limited opé
rera aux fins de recherches pour 
les autres compagnies du groupe 
de l’Aluminium Limited.

Les autres laboratoires, à 
Kingston, en Ontario, et à Ban
bury, en Angleterre, avoisinent 
les usines de la même façon 
qu’on a l’intention de le faire à 
Arvida et étudient les méthodes 
de fabrication et d’utilisation des 
métaux légers. Le laboratoire 
d’Arvida est destiné spéciale
ment à étudier les différentes 
étapes dans la production des 
métaux légers y compris l'ex
traction de l’aluminium et du 
magnésium métalliques. Ces re
cherches porteront sur les pro
cédures des traitements chimi
ques des minerais principaux et 
des autres matières premières 
ainsi que sur les méthodes élec
tro-chimiques ou électro-thermi
ques d’extraction des métaux de 
leurs oxides.

Marché des grains
Cours fourni» pxr 
O’BIEN Sc WILLIAMS,
Edifice Transportation, Montréal WINNIPEG
Arolns
Mal
Juillet . 
Octobre
Orge

Valeur de notre dollar

Octobre .. 
Seigle
Ma! .. .. 
Juillet .. 
Octobre ..

CHICAGO
Blé
Juillet ..
Septembre 
Décembre . 
Mal . ..
Mais

Haut Bu Clôt.

103 100% 102%
92 89% 90%
83% 81% 81%

131% U9% 130%
110% 118 U0%
107% 106% 107

473
337

1» isn 190

235%22414
234%
233*4

234% 234% 
332% 233% 
233 233%
231% 231%

New-York, 28 (C.P.) — La va
leur de notre dollar a gagné au
jourd’hui 1-16, sa valeur d’es
compte est présentement de 7 
1-16% sur le marché du change 
étranger. La livre sterling est de
meurée à $4.03i4.

Septembre

Mal . -
Avoine

Septembre
Décembre
Mal

214% 214%
103% 191 101V,

167%
160%

197%
168

91% 01%
85% 83%

84% 84%
84% 84%

EXCELLENT RAPPORT ANNUEL DE 
ST. MAURICE POWER CORPORATION

Us bénéfices nets réalisés représentent une forte
augmentation sur ceux de Tannée pécédente

«
Le rapport de St. Maurice Power Corporation pour l’exercice 

terminé le 31 décembre 1947 a été rendu public aujourd’hui par 
le président, M. James Wilson. Les recettes brutes se sont élevees 
à $1,940,886 à comparer à $1,695,787 en 1946; les frais d’exploi
tation et d’administration se sont chiffrés à $595,726 contre $570 - 
185 l’exercice précédent. La provision pour dépréciatioii est de
meurée à $305,000 et les intérêts sur les obligations, au montant 
de $438,750, ont accusé une diminution de $125,913 sur l’année 
précédente; opérations de conversion effectuées en 1946 et par 
suite de la réduction de $600,000 de la dette obligataire en 1947 
grâce au fonds d’amortissement. Cette dette est maintenant de 
$12,900,000. Le service des intérêts a été défrayé 3.06 fois avant 
déduction de la dépréciation et 2.37 fois après, à comparer à 1.99 
et 1.45 fois respectivement en 1946.

Déduction faite de tous les frais, les bénéfices nets portés au 
compte de surplus ont été de $320,266 à comparer à $147,334. Après 
déduction de $69,963 pour l’amortissement de l’escompte sur obli
gations, prime au remboursement et frais, de $10,842 pour perte à 
la vente de titres, et de «2.889 pour le coût de service passé du 
plan de revenu à la retraite des employés en 1946 et 1947, le solde 
reporté du compte de surplus est de $482,258.

La compagnie ne projette pas d’importantes dépenses d’ordre 
capital cette année; les usines et l’outillage ont été maintenus au 
plus haut point d'efficacité.

Les chiffres comparatifs de 1947 et 1946 sont annexés-
ETAT DES PROFITS ET PERTES ET COMPTE DE SURPLUS 

POUR LES EXERCICES TERMINES LE 31 DECEMBRE 
1946 ET 1947

Recettes brutes ................. $ 1,940,886 $ 1,695,787
Frais d exploitation et d admi-

ministration   595;726 570,185

Bénéfices d'exploitation ............. $ 1,345,160 $ 1,125 602
Moins:

Intérêts sur obligations .............. * 437,750 564 663
Depreciation   305,000 305,000
Impôts sur le revenu et sur les

bénéfices ...................................... * 281,144 108,605
Bénéfices nets $ 320,266 $ 147 334

Report de 1 exercice précédent.........  245,686 121 13V
Bénéfice à la vente de titres............... .......... 26J09

Moins: TlcwS * 29S.I75

Perte à la vente de titres 10,842
Montant transféré pour amortissement 

de Tesc. sur oblig., prime au
remb. et frais 69,963 49,489

Ln dixième du coût suppl. pour serv. 
passé du plan de rev. à la retraite 
des employés, 46-47 ........... .. * 2,889

Surplus reporté au bilan . $ 482,258 $ 245^686
FONDS DE ROULEMENT

...................................... $ 812,623 g 630,370
Exigibilités ...............    523,539 322,718

Fonds de roulement.................... $ 289,084 $ 307,652Bilan comparatif
ACTIF

Immobilisations ......................... $16,207,535 $16,206,126
Reservoirs d emmagasinage, etc. .. . 64,739 66 083
Magasins et matériel . ... ............... 31,671 '>8 975
Especes et prêts à vue ...... 468.719 482 384
Comptes a recevoir .. 172,728 147,986
valeurs négociables (au prix coûtant) 171,176
Frais anticipés   75,75! 65,665
Escompte et frais sur obligations

(non amortis.) ......................  1,376,387 1,429,212

PASSIF $18’568’706 $18,426,434

CapitaLaçtions . ........... $ 2,500,000 $ 2,500,000
Dette obligataire ..   12.900.000 13,500 000
Comptes a payer   202,642 143 739
Prov. pour imp. sur rev. et or les

bénéfices ...................................  216,085 69 292
Interets courus sur obligations ... 104,812 109'(i,S7
Réserve de depreciation --------  ---- 2,162,909 1 858 O”?
SurPlus ................................................. 482,258 245!030

$18,568,706 $18,426,431

CARTES D’AFFAIRES
CINEMATOGRAPHIE IMPRIMEURS GRAVEURS
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VOYAGEZ AVEC . PROTECTION SECURITE - ECONOMIE

Représentant demandé. Expérience de la sollicitation nécessaire. 
Bonne commission. Entrevue accordée entre 9 hres a.m. et 12 hres 
a.m., sauf le vendredi et le samedi.

8851 Lajeuneisa . . . Montréal

ATTENTION !!
Couvents - Collèges

La plus grande librairie de films 
8-16 M.M. silencieux en location 
au Canada.

FILMS 16 M.M. RELIGIEUX 
La Chriat est vivant — Fabiola — 
Bernadette Soubirout — La Vierge 
de la Guadeloupe.

ACCESSOIRES DE CINEMAS 
“LYRIC”

WILFRID PICARD, prop.
6981 Christophe-Colomb

Montréal CR. 5130

Téléphonât *BElair 3361

L’IMPRIMERIE 
POPULAIRE 

Limitée
EDITRICE DU ‘’DEVOIR”

ROBERT PERREAULT 
430 «et rue Notre-Dame, Montréal

REMBOURREURS MATfUSSIERS

DACTYLOGRAPHES

Réparations, location, 
ventes de dactylogra
phes, machines à chè
ques, etc. Assortiment 
complet de papier car
bone et rubans. Acces
soires de bureau.

Canada Dactylographe Enr.
44 oa—t rue St Jacques, Montréal 
TsL HArbour 8963 R.-T. Armand

gpk
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REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités: meubles et matelas sur 

commande ainsi que réparations. 
Estimés gratuits sur demande.

3886. Henrl-Jullen PL. U12

LAITERIE

MAGNIFIQUE OCCASION POUR 
JEUNE HOMME INTERESSE AU 

DOMAINE DE LA QUINCAILLERIE
Une revue commerciale publiée mensuellement o besoin d'un 
jeune Homme d'environ 30 ons à titre de rédacteur. Excellente 
connaissance du français et connaissance suffisante de l'an
glais. Position permanente Ecrire donnant degré d'instruc
tion *t connaissances du domaine de la quincaillerie — men- 
tpnnar «alaire minimum. "Le Devoir", case i 75.

BILAN DU MOIS D’AVRIL
AU CANADIEN NATIONAL

Augmentation sentiblo des recettes comparative
ment eux résultats obtenus pour lo même 

période l'an dernier
Le bilan d'avril du Canadien 

National accuse $40,941.000 de 
recettes d’exploitation, $36,776,- 
000 de frais d’exploitation, et 
$4,165,000 de recettes nettes. Du
rant le mois correspondant de 
1947, les revenus d'exploitation 
s’étaient élevés à ?36j)19,000, le* 
frais d’exploitation à $32,242,- 
000 et les recettes nettes à $3,- 
777,000.

Au cours des quatre permiers 
mois de l’année, les recettes d’ex
ploitation se sont élevées à 
$147,611,000, les frais d'exploi

tation à $141.901,000 et tes re- 
! celtes nettes à $5,710,000, Les 
j recettes d’exploitations ont été 
de $136.295,000, les frais d’ex- 

^ ploitation de $127,040,000 et tes 
i recettes nettes de $9,255,000 au 
j cours de la période correspon- 
i danle de l'an dernier.

Ces chiffres ne comprennent 
que les revenus bruts et les frais 

; d’exploitation. Ils ne compren- 
• nent pas les taxes, les charges 

fixes, le loyer de matériel rou
lant, etc.

Valeurs et documents 
à U abri dans nos 

coffrets de sûreté
Voc Obligations de U Victoire 
Certificat» d’Epsrgne, papiers 4» 
famille, documents et bijoux seront ft 
l’abri dans an coffret d* sûreté. C* 
coffret tous appartient, snul eons f 
see* accès, tout es qut tous y déposta 
t»t à l’abri du feu, du toi, ritn aa 
s égare. Lt prix 6e location tst minims: 
En outre, la Société d’Admiaistratioa 
•t d# Fiducie ta chargera, snoysansat 
uns légèra rémunération, da t’aacala- 
sement des coupons d’intérétt da tua 
Obligations. Plusieurs coffret» dispo
nibles. Renseignements fournis sus 
demande. Discrétion

SOCIETE
D ADMINISTRATION 

ET DE FIDUCIE
ADMINISTRATRICE CT Fl DUC! AIM 

• set, rua Salnt-Jaaquaa — Montréal 
1 Fraiin r>m«ai

»

Royal — Remington — ünaerwood —
T. C. Smith. Co
rona silencieux, 
régulier et. por
tatif. p r o t e e - 
leurs de chè
ques. duplica- 
t e u r s, calcula
teurs et machi
nes à addition
ner. Vente et i 

service, échange, location, achat.
N. MARTINEAU & FILS

1019, RUE BI.EURV 
(entre Vitré et Lagauchetlère) BE. 2319

tu. 6988 _ 2599 Holt, ROSEMONT 
LAITERIE

Laiterie eanadlenne-françaiso
A. Patenaude, propriétaire

SALLE A MANGER

ENCADREURS

Wisintainer Cr Fils
90S, BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

LAnc. 22*4
Mouluras — Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres et miroirs

HOTEL
PLAZA

Cuisine recherché*

Vin et Bièra 
R. SAINT-JEAN,

propriétaire

446, Place Jacques-Cartier 
MA. 9331

FLEURISTE

t

FLEURS
Bien choisies - Bien presontétl

1528, rue de la Montagne
Près Sherbrooke

PLateau 4444



LE DEVOIR, MONTREAL, VENDREDI 28 MAI 1948 tagi sept

LES MOTS CROISÉS
du "DEVOIR"

WWWW%S%VWtfVWV\^VtfVWVSWWWWWWWWVVVW'

1,450 DIPLOMES
A McGILL

Doctorats
Discours

honorifiques. 
de lord Rowallan.

PROBLEME N 1 4 6
10

____

1

ai

Ul

HORIZONTALEMENT
angUer de quatre aas.
>e la villa, ftoilnin. — Adverbe de 
égatton.
-iqulde Insipide, inodore — Ra- 
oùt quelconque.
lettras à. part quelque chose d'un 
out.
.'cnjonction copulative. — Dont on 
e sert ordinairement 
“roncm pers., 3e pers. slng. — 
qeuve d'Allemagne.
Hile d'Espagne — Pronom rela- 
If,
saison chaude.
•es renfermant 
ours verts.

Fille de Chaldée. — Du verbe avoir. 
- Secours, assistance.
Ou verbe rire. — Rivière de France.

VERTICALEMENT

Environ 1,450 diplômés de l’U
niversité McGill ont reçu leurs 
degrés, diplômes et certificats 
des mains du juge en cehf O. S. I 
Tvndale, chancelier, et du Dr Cy- ! 
ril James, principal et vice-chan- j 
celier, hier. Ce fut une imposante i 
cérémonie, à laquelle assistèrent 
un grand nombre de personnes, j

Le Très Hon. Thomas Godfrey 1 
Poison, Lord Rowallan, orateur 
invité, a averti les gradués que 
la “science sans la sagesse et 
sans la volonté d’appliquer la 
science au service des autres 
était stérile".

Ont reçu des doctorats honori
fiques: Lord Rowallan, chef 
scout da Commonwealth et de 
l’Empire britannique; M- G. H. 
Fletcher, secrétaire.trésorier de 
la Student’s Society depuis 25 
ans; le Dr William Edward Gal
be, éminent chirurgien de Toron
to; et M. Oliver Hall, igénieur 
conseil des Noranda Mines.

Le Dr Cyril James, principal 
de l’Université a lu une lettre 
reçue de la mère d’un des gra
dués qui avait servi dans le C.A. 
R.G- Elle y dit sa joie de voir 
son fils gradué “après cinq ans 
d’horrible tragédie et trois ans 
de dur travail”.

Le rév. Clifford Knowles, au
mônier des étudiants, a récité la 
prière d’ouverture et accordé la 
bénédiction, Les cérémonies de 
la graduation se sont terminées 
à 12 h. 34. Après quoi s'est dé
roulée la traditionnelle cérémo
nie de la plantation d’arbres par 
les représentants des classes de

Pourquoi isoler 
la Cité-Jardin T

Les Hommes d'affaires de l'est et les proprietaires 
de Cité-Jordin protestent contre le projet de 
prolonger le golf municipal au nord du boulevard 
Rosemont — Réserver ces terrains à la construc- 
tion — Le prolongement du boulevard St-Joseph

rues Yiau, Sherbrooke, Cadillac 
et le boulevard Rosemont.

I ne forte délégation de la So-1 Les Hommes d’affaires de l’est
de | et les propriétaires de Cité-Jar- 

1 din sont d’avis que cet espaceciété des hommes d’affaires u* | 
l’est et des propriétaires de la j 
Cilé-Jardin du Tricentenaire, 
était hier à l'hôtel de ville pour ; 
rencontrer les échévins des ! 
quartiers de l’est de la métropole 
et discuter avec eux de problè
mes intéressant toute la popula
tion de cette partie de la ville.

Le principal était la question 
du prolongement du golf munici
pal au nord de la Cité Jardin.

de terrain devrait êlre réservé 
pour la construction de maisons 
du même modèle ou du moins 
du style des maisons qui for
ment déjà la Cilé Jardin.

L’on estime que si ce terrain 
est donné au golf municipal, cela 
isolera tout le groupe de mai
sons qui sont présentement dans

L’on suggère que le nouveau 
golf soit placé à un autre en- : 
droit et que ces terrains soient 
réservés exclusivement à la 
construclion de maisons.

Le boulevard Saint-Joseph
Au cours de cette entrevue aver 

les conseillers de l’est, les Hom
mes d’affaires ont discuté du 
prolongement du boulevard St- 
Joseph dans Taxe de la rue 
Armand, tel que prévu. En at
tendant que cela soit réalisé, les 
hommes d’affaires favorisent le 
raccordement du boulevard St- 
Joseph à la rue Laurier, à l’est 
de Ja rue Iberville. Cette me
sure a déjà été appuyée par le 
Comité des citoyens de Sl-Jcan- 
Vianney, le comité des citoyens 
de St-François-Solano ainsi que 
par la Ligue des proprietaires de 
l’Est.

Les Hommes d’affaires de l’est 
demanderont bientôt une entre
vue au Comité exécutif pour dis-

Doctorat honorifique
Québec, 28 (D.N.C.t L’Uni

versité Laval vient d’octroyer un 
doctorat d’honneur en sciences 
économiques à M. François Per- 
roux. directeur de l’Institut des 
sciences économiques appli
quées de Paris. M. Perr^ux re*

cevra ce lémoignage à J’autom- 
ne. au cours d une séance acadé
mique à l'Université Laval. C’est 
un témoignage à sa puissante 
contribution à l’avancement ipie 
veulent couronner les autorités 
universitaires de Québec. Elles 
désirent également honorer en 
M. Perroux un chrétien rayon
nant.

Saveur Parfaite
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"SALADÀ
le quadrilatère formé par les cuter res problèmes.

- Genre de p:9ti
des arbustes tou-

LLTION DU PROBLEME NO IM

HORIZONTALEMENT
Palestre, 
ymettras 
meunier. — Pi.
>r. — Appeler.
-«s. — Eisen.
>s«r. — Ota 
hed. — Nus 
sis. — Mire.
Ota. — Flânes.
Is. — Arses.

VERTICALEMENT
Pomtrfogie.
Amères. — Ste.
-Æu. — Sepias 
ïma. — Ris 
"tlpe. — Fs 
Trépied. — L1 
Hares. — Mas.

— Léonine 
antures.

Hair. —r Ases.

ai__
2— Genre d'oiseaux rapaces « Australie 

—Préfixe qui signifie trois,
3— Usage mauvais excessif. — Bison

d'Europe.
4— Coups de baguettes. — Rivière de 

France. Carte à jouer.
5— Qui vient en troisième lieu. —

Sans inégalités,
6— Année — Faculté de voir, plur.
7— Dieu marin époux de Doris. — Che- , , ,

val dont la robe est rougeâtre avec i gradues, 
crin et extrémités noirs.

8— Bouffon dont le vê tement est de 
pièces de disverses couleurs.

9— Greffa une ente. — Ancienne mesu
re de capacité pour les grains et 
les liquides.

10—Roues à gorge d'une poulie, — Si
tuées.

Doctorat àW' Conroy Tenan<:ière e„
Antigonish, N.E.. 27 (C.P.) — 

Patrfck Dominic Conroy, secré
taire du Congrès Canadien du 
Travail, a reçu de l’Univer- 
silé Saint-François-Xavier un 
doctorat honorifique en droit.

La citation qui a accompagné 
cette remise de doctorat dit que 
“Pat” Conroy a contribué à en
richir la vie démocratique au 
Canada “par ses efforts réitérés 
pour procurer à l’ouvrier cana
dien une plus grande part de la 
richesse de la nation et lui per
mettre de jouer un plus grand 
rôle dans le monde de ’’indus
trie”.

D’autres doctorats ont aussi 
été décernés à des représentants 
de l’industrie, de la vie rurale, 
ries professionnels et des oeuvres 
sociales.

R AD
P.M,

.-Yvan l'intrépide. 
-Variétés.
C-Les voisins...

P.M.
•’-Radio-journal
',t-Radio-Journal.
AC-Dttes-mol.
-.5 P M.
-Sport.

AC-Piêce du jour.
,0 P.M.
F-L'actua-Uté.
M-Divertlmento.
,AC-&)ort.
VL-Nouvelnouvelle®,

;5 P M.
VL-Chansonnettes.
40 P.M.

; AC-Quol dé nouveau?
45 P.M.
iF-Muslque.
'.M-Nouvellee.
vAC-NouveUés.
’5 P.M.
:vL-Le sport.
00 P.M.
"F-Un homme 
ilM-Ed McCurdy.
: AC-Hygtèno et santé. 
; VL-Chansonnetté.

05 P.M.
!<AC-Intermède.
10 P.M.
CAC-Banquler...
.15 P.M.
3F-Métropole.
AU-Piano.
KAC-Mualc Hall.

00 A.M.
KAC-Cuverture. t 
KVL-Bonjour.
05 A.M.
KAC-Lever de aoléU.
.30 A.M.
KAC-La messe du jour.
00 A.M.
BM-Révell.
KAC-Nouvelle».
KVL-RéveU.
.05 A.M
KAC-Bvètl.
.15 A.M.
KVL-Prière,
.55 A.M.
KVL-Nouvelle*. %
.00 A.M.
BF-Nouvelles. 

îBM-Nouvelles 
IK AC-Actualité*. 
•KVL-Slffler,.,
r.05 A.M.
iKAC-Evell,
.30 A.M.

IBM-Nouvelle*.
IKAC-Pronostlc*.
7.45 A.M.
i'KAC—L'Or*tolre.

7.55 A.M. 
3BF-Musiqu«. 
IBM-Musique 
-KVL-Nauvelie*
8.00 A.M.
CBF-Radio-journal 
CBM-Radlo-Journal 
CK AC-Actualités.
8.10 A.M.
CBF-Spous.
C K AC-Tem pérat ure
8 15 A.M.
CBF-myatlçm*. 
CBM-Dévotldns. 
CKAC-Boul. Légarè
8.30 A.M.
CBF-Muslqur*.
CBM-MuMqUè.
8 55 A.M.
CKVL-NOUVSU**.
9 00 A.M.
CBF-NOuvell»
CBM-Ncmvelle*
CKAO-Actualité» 
CKVL-Les amis de
9.05 A.M.
CBF-Ch»n*omnétW».
CBM-Mèlodl**,
CKAC-Chansonnett**.

VENDREDI,28 MAI
7.25 P.M.
CKAC-Causerle.
7.30 P.M.
CBF-LucUle Dumont, 
CKAC-Icl, Lafiamme.

7.45 P.M.
CBF-Calé Négro, 
CBM-Causerte 
CK AC-Intermède 
CKVL-Oncle Troy.

7.50 P.M.
CKAC-Au fil de la ligne.
7.55 P.M.
CKVL-NouveUes.
8.00 P.M.
CBF-Sympbonles...
CBM-Orchestre.
CK AC-Comédie. 
CKVL-Fantôme,,.

8.30 P.M.
CBF-Qul est coupable? 
CBM-Théâtre 
CKAC-Prlx d’héroism*. 
CKVL-Lever de rideau.
8.55 P M.
CKAC-Choee* du temps. 
CKVL-Nouveïles '
9.00 P.M.
CBF-Chansonnettes. 
CBM-Beat the Champs. 
CK AC-Rendez-vous.
CK VL-Souvenirs.
9.30 P.M.
CBF-Heure de la valse. 
CBM-Valse.
CKAC-Au petit café. 
CKVL-Article 12
9.55 P M.
CKVL-NouveUé*.

SAMEDI, 29 MAI
9.30 A.M.
CBF-Opéra.
CBM-Mind Your
9.55 A.M.
CKVL-Nouvelle*,
10.00 A.M.
CBF-Coln des jeunes 
CBM-Merrlwell. 
CKAC-ActuaUtés 
CKVL-Call me Uncle.
10.05 A.M.
CKAC-Jeunesse
10.30 A.M.
CBM-Curtaln Call*,
10.35 A.M.
CKAC-Au rayon.,
10.45 A.M.
CBM-Mustc Makers,
10.55 A.M.
CKVL-Nou velles.
11.00 A.M.
CBF-Musique.
CBM-Le coin des jeune*.
11.05 A.M.
CKAC-Club juvénile.
C K VL-Cha tison ne t te.
11.30 A.M.
CBF-Varlétés.
CBM-As Time Goes By.
11.35 A.M.
CK AC-Fr ère Jacques.
11.50 A.M.
CKAC-Mlnlature,
11.55 A.M.
CKIfL-Ncuvèllea
MIDI
CBF-Musique 
CBM-Nou velles 
CKAC-L’Angélus.
CKVL-Parade.
12.15 P M.
CBM-Sport.
12.30 P M.
CBF-Réveil rural. 
CBM-The Land 
CKAC-Musique légère 
CKVL-Paradè...
12.45 P.M.

CKAC-Nouvelle*.
12.55 P.M.
CKAC-Un tango.
12.59 P.M.

CBF-Slgnsl-horalre
1.00 P M.

CBF-Mélodies 
CBM-Run 10-journal. 
CKAC-Un* vedette. 
CKVL-Nou veils*.

10.00 P.M.
CBF-Radlo-journaf. 
CBM-Radio-journal. 
CKAC-Muslque de .. 
CKVL-Parls Swing,
10.15 P.M.
CBF-Chrontq. littéraire. 
CBM-Roundup.
10.30 P.M.

. CBF-Orgue. 
CBM-Quatuor 
CKAC-La situation .. 
CKVL-Nouveliee.
10.45 P.M.

CKAC-Le* nouvelle*.
10.55 P.M.
CKAC-Plano.
CKVL-Le sport.
11.00 P.M.

CBF-Adagio. 
CBM-Sportsman Show. 
CKAC-Bonsolr. 
CKVL-Dorsey Show.
11.15 P.M.
CKAC-Chanteur.
11.30 P.M.
CBF-intemède. 
CBM-Orchestre. 
CKAC-Orchestre. 
CKVL-Nou velles.
11.35 P.M.

CBF-Orchestre. 
CKVL-Dorsey Show.
11.55 P.M,
CKVL-Nouvelle*.
MINUIT
CKVL-Nouvelles. 
OBM-Nouvelles. 
CKAC-Bulletln. 
CKVL-Record Man.
12.05 A.M.
CKAC-Orchestre 

1.00 A.M. 
CKAC-Nou velles

1.15 P.M,
CBF-Râdlo-Journal. 
CBM-Service religieux 
CKAC-Les amis de l’art.
1.25 P.M.

CBF-Croix-Rougie.
1.30 P.M.
eflBF-Chan*onnett«». 
CBM-Concert.
1.45 P.M.
CBM-Concert.
CKAC-Chansonnette*,
1.55 P.M.

CKVL-Nouvelle*.
2.00 P.M.
CBF-Lopéra.
CBM-Muslc. 
CKAC-Actuallté* 
CKVL-Hlts of thé dSV.
2.05 P.M.
CKAC-Muslqu*.
2.30 P.M.
CBM-Muslque 
CK AC-onserv* tolr*. 
CKVL-Baseball,
3.00 P.M.
CBM-Orche*tré.
CKAC-Nouvelle*
3.05 P.M.

CKAC-Muslqu*.
3.30 P.M.
CK AC-Bon Pari*r
4.00 P.M.
CBM-Lake Bucoéa*. 
CKAC-Actuallté*.
4.05 P.M.
CKAC-Evénement»
4 25 P.M.

CKAC-Chanson*.
4.30 P.M.
CBM-Piano. 
CKVL-Chanaonn*tt*.
4.55 P.M.

CK AC-Actualité* 
CKVL-NOU veil*».
5.00 P.M.
CBF-Muslque 
CBM-B*ll*t Olufe 
CKAC-Chanson* ..,
5.30 P.M.
OBF-MélOdi*».
5 55 P.M.
CKVL-Nouvelle*.

De 4 à 5 heures de l'après-midi, 
M. et .Mme James ont reçu les 
gradués et leurs proches parents. 
La journée s’est terminée par un 
bai au Sir Arthur Currie Memo
rial Gymnasium.

prison
Rita Hamel, tenancière appré

hendée rue Demontigny, a été 
condamnée par le recorder 
Irénée Lagarde à une peine de 
tix mois de prison. Deux person
nes trouvées sur les lieux, lors 
de la descente de la police, ont 
écopé d’une amende de $100 
chacune.

Selon la preuve qui a été faite 
au cours du procès, la maison 
servait de “maison de touristes”, 
mais deux policiers, qui se sont 
fait passer pour des voyageurs, 
ont pu examiner les lieux et ap
préhender la tenancière.

Les jumelles ont 14 ans
Callender, Ont., 28 fC.P.l — 

Les jumelles Dionne se sont at
tablées, hier-, devant le 14e 
gâteau de fêle. Elles pèsent ac
tuellement 621 livres. La plus 
lourde des cinq est Yvonne qui 
atteint le poids de 130 livres. 
Ni cette dernière, ni ses quatre 
soeurs, Emilie, Annette, Cécile 
et Marie, n’ont jamais souffert 
d’aucune des maladies commu
nes aux enfants. L’année der
nière elles n’on! jamais rien eu 
de plus qu’un rhume.

A Radio-Canada
VENDREDI, 2* MAI

CBF. 3 h. p.m.: Le* chefs-d'oeuvre <1« 
la musique. — Sonate pour violon No 
1 en re majeur, Schubert; Deux chan
sons par E Schumann, Schubert; 
Symphonie No 4 (tragique), Schubert,.

CBF, 10 h. 15 p.m : La Chronique 
littéraire diffusée par Radio-Canada, 
vendredi, a été confiée à M. René Gar- 
neau, journaliste de Montréal. M. G-ar- 
neau analysera "Balzac, l'homme et 
l'oeuvre” de Philippe Bertault.

CBF, 10 h. 30 p.m.: Voici le program
me qu’interpréteront Roland .Drolet 
et Jean-Marie Busslèrea. organistes, 
vendredi: 5e Sonate. Bach; Chorale 
"Orne-toi chère âme”, Bach: Chorale, 
Madame Rostra: Finale. Suite pour or
gue, opus 38, Marcel Dwpré.

SAMEDI, î» MAI
CBF, 2 h p.m : Radio-Canada termi

ne sa saison annuelle d'opéra sur Ris
ques en vous présentant samedi, "Les 
noces de Figaro", opéra en quatre ac
tes de Mozart, livret de Lorenzo da 
Ponte, basé sur une comédie de Beau
marchais.

CBF, 6 h. p.m,: Radio-Canada dif
fusera samedi une causerie du RF 
Victor Lelièvre. O.M.I. Cette causerie 
servira de préparation aux fête* du 
Sacré-Cœur, à Québec.

CHRONIQUE 
DU BRIDGE

“A" M
VOUS OUVREZ PART

Lor* dun réoent tournoi, la main 
suivante fut ouverte par: 1 pique, 2 
pique* 3 pique*. 4 piqué». Que choi
siriez-vous. étant l’ouvreur 4 Sud?

Donneur: Sud.
N-S vulnérable*.

NOM»
V
R-V-S
A-D-V-#
A-D-e-7-l

OUESTft
A-D-S 7-4-» 
R-»
R-V-4-»

MT
D-4
10-9-4-5
10-9-7
lb-»-ft-X

SUD
A-R-10-9-7-S-4-S-»

5-4-3-»

a ne peut *tre question d'ouvrir | 
j par 2 piques, ce aérait une très fausse | 

information ear la main est trè* pau- 
I vre au point de vue point* d'htmn|ur; 
i Sud compte trop de gagnants* pour 
1 ouvrir simpletneint 4 3 pique*. 8a main 
i vaut au moins 9 levées gagnantes et U 
! a droit d'éii escompter deux chez son 

partenaire. L'ouverture par 4 piques 
est certainement supérieure aux deux 

I sutres mal* ja ne la crois pas la men- 
i leure I* problème, pour Sud. n’est 
i pa» à pique mal» * carreau. 81 le* *d- 

versalrt* annoncent cette suite, 11 
! n'est pa* dans l’ordre de songer au 
! chelem. Mal* *1. au contraire, carreau 

est annoncé par le partenaire, qui ne 
pousserait pa» immédiatement à « pi
ques? Quand vou* ave* besoin d'in
formation*. le mMBeur moyen de le* 
Obtenir «rt de lataeer au partenaire et 
iU* adversaires l'avantage de parier 
Je crois donc que les enchère* de
vraient être:

CBF. 690 - CBM, 940 - CKAC, 730 - CKVL, 990

Cl Bd
1 4k
3 a (H« a

Ou»**
i <?

Nord
3 *
4 é

Passe
(1) S n’«st pa* logique de penser 

que 1» partenaire laisserait tomber le* 
enchères quand tl était suffisamment 
fort pour es permettre un changement 
libre de rouêéur au palier de trots.

LA PLUS BELLE VOITURE DU DOMAINE DES BAS PRIX

POMT PNI PUNI

Comparez les prix de toutes les voitures à bas prix. Voyez ce qu’ils 
représentent. Comparez l’élégance, le confort et la performance.
Point pour point, vous avez intérêt à choisir une Pontiac
Toujours la vedette, grâce à son beau motif trait d’argent, ainsi 
qu’à son luxe, à sa performance et à son confort de grosse voiture, 
la Pontiac 1948 possède un plus grand nombre des facteurs que 

vous désirez dans votre auto ... elle déborde d’améliorations 
qui la rendent très facile à conduire, si agréable à la vue 

. . q-’i font la joie du proprietaire.
Quelle que soit votre préférence en fait de moteur, 

huit à tête en L—en matière de style et de 
couleurs—il y a une Pontiac 1948 dont le prix 

vous plaira.

I
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UN PRODUIT DE LA 
ÇENERAt MOTORS

*avec h fameuse COMMANDE HYDRAUMATIQUE
*t*euhativt à coét meMittonml 
tmr etruttn» modèles

FIFLE AUTOMOBILES LTEE, MID TOWN MOTOR SALES LTD.,
141 »«f,»** Mo«*-Rey*l '395 ousjt, rut Dorchester

OMER BARRE, LIMITEE,
5987 ove Verdun, Verdun, Qui.
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LE MONTREAL PERD LA PREMIERE CONTRE LE BUFFALC
LES ROYAUX ONT DU S’AVOUER 

VAINCUS CONTRE LES BISONS
Le lanceur Shirley a de nouveau triomphe des 

protégés de Cloy Hopper, hier soir, au Stade 

__Deuxième défaite pour Don Newcombe

Tex Shirlev, veteran lanceur 
des Bisons de Buffalo, était en 
excellente condition phssioue. 
liirr soir, et cet artilleur a su le 
nir nos Rovaux a neuf coups 
r usais, dont quatre dans les 
'!ru-; dernières apparitions du 
lonirèrl au bâton, et son club a 

remnorte la victoire nar 7 à â 
pendant que lui-même onresis 
t'-nil son troisième sain de la 
raison.

l.es Bisons inausuraient une 
nouvelle série de cinq parties 
au Stade rie l'avenue Delorimier 
et les visiteurs s'affirmèrent de 
solides cogneurs car ils n'obtin
rent pas moins de quatorze coups 
réussis contre les quatre lan
ceurs utilisés par Clay Hopper. 
Moore. Tripplett et Richard fu 
rent les sros canons des Bisons 
car ils réussirent chacun trois 
coups en lieu sûr tandis que 
Groth frappa deux coups réus
sis et Laabs un coup de circuit. 
Chuck Connors, du . Montréal, 
réussit a envoyer la balle en de
hors du terrain pour faire romp- 
ter Bob Morgan a la huitième 
manche.

Les Rovaux bataillèrent coura
geusement et dans les deux der
nières manches ils se montrèrent 
menaçants pour enregistrer qua
tre points mais ce ralliement lut 
trop tardif et d’ailleurs les Bi
sons surent conserver leur avan
ie pour sortir avec les honneurs 
de la victoire.

Don Newcombe. qui lance de 
magistrale façon lorsque le Mont
réal joue à l’étranger, a débuté 
au monticule pour les Boyaux 
mais il fut rejnplacé a la cin
quième manche par Frank Laga 
après avoir accordé cinq coups 
sûrs et deux points et il fut char
gé de la défaite de nos porte- 
couleurs.

Shalloek et Van Cuyk ont aus
si officié pour notre club dans 
la ioirie d'hier et le gros domma- 
•v f i‘ cuusé a la huitième man
che lorsque les Bisons coregis- 
irèrent quatre points contre les 
lancers de Shalloek.

Nos joueurs ont été erratiques 
trier soir, ce oui faisait contras- 
te avec la joute de mercredi et 
l.mi Welaj et Frank Laga ont 
fait des erreurs qui aidèrent la 
cause des visiteurs.

O soir les deux mêmes clubs 
en viendront de nouveau aux pri

ses et c'est probablement Walter 
Nothe oui officiera au monlicu 

i le pour le Montréal.
BUFFALO
Bern, ac-'.'b 
Black. ;>h . 
Moore, 1b . 
t.aabs. ed 
Triplett, eg 
Grotb. ce 
Radulovich, 
Hidalgo, ac 
Richards, r . 
Shirle>, 1 .

A R
.1
h
l

P CS R A

Total............... 39
MONTREAL AB
Rackley, cd . . t 3
Welaj, 3b . . . 3
Gionfriddo, cc , 5
Snider, eg . . 4
Bloodworlh, 2b . ô 
Morgan,ac . , . 3
Connors, 1b . . . 4
Dapper, r . . . 4
Newcombe, !.. 1
Laga, I . . . . <4
Scnailock, I . . . 0
Van Cuyk, 1 . . 0
xBanta............. 1
xxSimmons ... 1
xxxürimes ... t

Total............... 35
xFrappa pour Newcombe à la 4e. 
xxFrappa pour Laga à la 6e. 
xxxFrappa pour Van Cuyk a la 9.
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LES CARDINAUX 
VAINQUEURS

ILS L'EMPORTENT St R LES 
t.IANTS DK MEL OTI PAH 
LE COMPTE DE 9 \ 6 POUR 
AUGMENTER LEUR AVAN
CE DANS LA NATIONALE
New-York, 28. — Les Cardi

naux de St-Eouis ont compté 
quatre points a la neuvième 
manche pour battre les Giants 
de New-Sork par 9 a 6, Ivjer 
après-midi. Les Cardinaux ont 
ainsi porte leur avance à 2 par
ties et demie en première place 
de la ligue Nationale.

Des buts sur baltes A Don 
Lang, Joe Garagiola et Terry 
Moore ont rempli les buts à la 
neuvième et Al Schoendienst a 
ensuite cogné son troisième sim
ple pour faire enregistrer deux 
points- Vn long coup sacrifice 
et un simple de Slaughter ont 
produit tes deuxk autres points.

Stan Musial a cogné son 10c 
coup de circuit de la saison. Sid. 
Gordon a frappé un coup de qua
tre buts a 420 pieds du marbre 
pour les Giants à la quatrième 
manche.
NEW-YORK 
Rigney, 2b .
Lockman, cg 
Thomson, cc 
Mizc. 1b

GESTE SPORTIF I LE NEWARK E!^ 
DE JESSE JAMES PREMIERE PLAC

APRES AVOIR OBTENU DEUX 
CHUTES SUR GEORGES CA
GNEY, HIER SOIR, Al SIA 
DE EXCHANGE, L'AMERI
CAIN REFUSE I.E VERDICT

Les meilleurs pugilistes amateurs du Dominion participent actuellement au tournoi qui décidera des champion
nats canadiens et l'équipe qui doit représenter le Canada aux Olympiades de Londres sera choisie parmi les 
vainqueurs. La vignette ci-dessus nous fait voir Edd le Haddad, de Victoria, ta gauche) dans son, eombal
contre Armando laccobaeoto, 8e Montréal, hier soir à l'Arsenal des Grenadiers. Le boxeur de l'Ouest fut dé
clare vainqueur aux points.

LE PHILADELPHIE LES FINALES DES CHAMPIONNATS 
PASSE EN TETE i C A N A I) IE N S ONT LIEU CE SOIR

Buffalo . 
Montreal

Af0101A40~ 7 
010000022—5

Sommaire
Erreurs: Groth, Welaj Laga.

Points produits par Radulovich,
Newcombe. Richards, Block 2,
Laabs 2, Suider 2, Connors 2.
Deux-buts: Rackley, Triplett 2,
Morgan 2, Groth, Block, Connors,
Snider 2. Trois-buts: Groth. Cir
cuits: Laabs. Connors. Doubles- 
jeux: Radulovich à Bero a Moo
re; Rackley a Dapper. Laisses 
sur les buts: Buffalo 9; Montréal 
9. Buts sur balles: Shirlev 5;
Newcombe 2, Schallock 2. Reti
rés au bâton par Shirley 1, New
combe 3, Laga 2, Schallock 2.
Mauvais lancé: Shirley. Lanceur nrs a arrêté un lancer au marbre

LES JOUEURS DE CO N N NIE 
MACK ONT UNE AVANCE 
D’UNE PAR ITE SUR LES IN
DIENS DE CLEVELAND 
VICTORIEUX PAR 7 A 3
Washington, 28. I.es Athlé

tiques de Philadelphie ont mis 
une autre victoire à leur crédit 
hier alors qu'ils triomphèrent j 
des Sénateurs de Washington 
dans la seule joute de la Ligue 1 
Américaine. Les hommes de 
Connie Mark triomphèrent de 
leurs rivaux par Je compte de 
7 a 3 pour prendre une avance 
d’une partie sur les Indiens de ; 
Cleveland en tète du circuit de 
Will Harridge.

L’arbitre au marbre fut cri
tiqué à plusieurs reprises et les 
amateurs lancèrent même des ; 
bouteilles dans sa direction. Jo-

les vainqueurs des combats d'hier en viendront 
aux prises au Forum pour décider des champion' 

nats a la boxe — Armand Savoie finaliste

perdant: Newcombe. Lanceur ga- : 
gnant: Shirley. Arbitres: R van, 
Donatelli, Felerski. Temps: 2.28. 
Assistance; 6,688.

BELLE VCTOIRE 
DES C. DEC.

LES JOUEURS DU CONSEIL 
LAFONTAINE ONT INFLIGE 
UN BLANCHISSAGE AU PLA
TEAU MONT-ROYAL EN GA- 
GNANT PAR 10 A 0 — AU
TRES JOUTES
l.es séries de la ligue Mont

réal Royale Junior se sont con
tinuées hier alors que quatre 
parties étaient à l’affiche et nom
breux étaient les amateurs qui 
on! assisté à ces rencontres du 
circuit Thibault.

I.e Conseil Lafontaine des 
Chevaliers de Colomb a infligé 
une cinglante défaite au compte 
de 10 à fl au Plateau Mont-Royal, 
au parc Lafontaine. C’était la 
orcmière défaite du Plateau 
Mont-Royal cette saison. Babe 
Laolante envoya au monticule 
^ is deux meilleurs lanceurs, 
tb'saulniers et Rvan et trois au
tres artilleurs, pour tenter d'ar
rêter le Conseil ! afontaine, mais 
ce fut inutile. Miche! Séguin lan
ça toute la joute pour les vain
queurs et n'accorda que deux 
maigres coups sûrs aux per
dants, Il retira, de p’us. neuf 
frappeurs sur des “strikes". Les 
joueurs du Conseil Lafontaine y 
allèrent de trois circuits, un 
trois-buts e! un deux-buts, nu 
cours de la joute. Cette victoire 
prouve que le Conseil Lafontaine 
vra dans ta course au cham
pionnat cette saison Le Plateau

i Mont-Royal a remporté le cham- 
i pionnat, l'an dernier, et avait 
i remporté deux victoires conse- ! 
i cutives avant de subir ce crin- S 
giant échec.

| Au parc Jarry la joute qui 
j mettait aux prises les clubs “Co- 
; mets'’ de Villeray et Ville-Mont- 

Royal fut arrêtée à la quatrième 
; manche à cause de la noirceur. 

Le Ville-Mont-Royal menait 9 a 
7. La joute, n'ayant durée que 
quatre manches, ne compte pas 
dans le classement des équipes.

Le Saint-Henri, pilote par Sy! 
vio Mantha et Johnny Boilini. a 
remporté sa troisième victoise 
consécutive en disposant du V. 
M.H.A, par 3 à 1 dans une joute 
très intéressante. Earl McDonald," 
le lanceur gagnant, s’est tout par
ticulièrement signalé en retirant ; 
14 frappeurs au bâton. Auger a 
bien secondé ses efforts derrière 
le marbre. Laehaine, avec trois 
coups sûrs sur 3 apparitions nu 
bâton, a dirigé l'offensive du St- 
Henri. Un 2-buts de Jos Vechira 
â la 6e manche, a assuré la vie 
toire a l’équipe de Mantha.

Au parc Lafranee. a Verdun, 
l’équipe de l’endroit a facilement 
triomphé du Laval de Ernest 
Coursai par 8-3. Lalande te lan
ceur des vainqueurs a très bien 
fait au monticule en n’accordant 
que 3 coups sûrs et en retirant 
10 frappeurs au bâton. J. Krcs- 
ky, avec un 3-buts et un simple, 
et G. Legault avec un 3-buls cl 1 

I simple également, ont été les 
! grandes étoiles du eVrdun à l'of 

fensive. Nantel et Séguin ont

dans la huitième manche, lancer 
fait par Vernon au receveur. Ma- 
childon a lancé toute la joute 
pour les vainqueurs et il n'a al- ;
loué que cinq ~~— -A— ----
Sénateurs.
PHILADELPHIE 
Joost, ac

coups surs aux

McCosky. eg . 
White, eg . . 
Yalo, cd . . . 
Fain, 1b . . . , 
Majeski, 3b . , 
Chapman, rr , . 
Franks, r . . 
Suder- 2b . . 
Mflrchildon, t ,

Total ....
WASHINGTON 
Yost, 3b . . . 
Kozar, 2b , . 
Coan, rg . . 
Stewart, cd . . 
Vernon, lb . . 
Gillenwater. rr 
Early, r , . . 
Sullivan, ac . 
Masterson, 1 . 
Gandini, 1 , , 
Thompson, 1 . 
zMeeks . . . ,

Total . . , .
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brillé pour le Laval.
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Sommaire
Erreurs: Gillenwater, Sullivan, 

Thompson. Points produits par 
Yalo. Fain 2. Chapman 2. Gillen
water, Franks, Stewart, Vernon, 
Suder. Trois-buts; Coan, Stewart. 
But volé: Coan. Sacrifice: 
Franks.. Doubles-jeux: Sullivan à 
Vernon; Vernon à Sullivan à 
Vernon. Laissés sur les buts: Phi
ladelphie 13; Washington 4. Buts 
sur balles: Masterson 5: Marchil- 

j don t; Candini 4; Thompson 1 
Retires au bâton: Marchildon 2, 
Candmi 1 ; Thompson 2. Frappé 

-par te lanceur: Coan (par Mar- 
ebildon). Lanceur perdant: Mas
terson. Arbitres. Jones, Paparei- 
ta, Summers et Stevens.

LIGUE AMERICAINE

l.es jeunes pugilistes amateurs 
qui ambitionnent de faire par
tie de l'équipe qui représentera 

| le Canada aux concours de boxe, 
aux Olympiades de Londres, le 
mois prochain, ont pris part à 
une intéressante séance, à l'ar
senal des Grenadiers, hier soir, 
alors qu'avaient lieu les élimi- 

! natoires pour les championnats 
canadiens des diverses eatégo- 

; ries et les combats à l’affiche 
ont été durement contestés.

Trente-sept rencontres étaient 
i à l’affiche et ta très grande ma
jorité des vainqueurs ont obte- 

, nu la décision aux points sur 
| leurs rivaux pendant que quel- 
: ques mises hors de combat 
i étaient enregistrées.

Les vainqueurs d’hier en vien
dront aux prises cet après-midi 
au même endroit, et ce soir au 
Forum. Ils participeront aux fi
nales et tout indique que l’assis- 

! tance sera considérable car 
nombreux sont les amateurs qui 
ont déjà réservé leurs billets 
pour cette soirée.

Mario Massara a causé un dés
appointement â ses partisans 
car après avoir eikraisoa de Gus 
Rubinirhi dans *son premier 
eombat. îl a subi un échec aux 
mains de Larry Symons, de 
Brantford. Ont.

Armand Savoir, le poids plu
me de notre viile, a obtenu la 
décision sur Billy Graham, de 
Toronto et le verdict a été fort 
populaire car le boxeur cana- 
dien-français s’est révélé supé
rieur à son adversaire.

André Sauvé a enregistré la 
première mise hors de combat 
de la soirée lorsqu’il coucha 
pour les dix secondes régle
mentaires Bav F. McIntosh, de 
WaHacebnrg, Ont., après une mi
nute et vingt secondes, â la 
deuxième ronde.

Voici les résultats des corn- j 
bals d'hier:

112 livres: Joe Sandulo, Otta-j 
ws bat Joe Brunette, Montréal, 
décision: Maurice Chartrant. Ot
tawa bat Conuv Jluir. Toronto, 
décision: Bobby Jones. Montréal 
bat Bnd McKenzie, Svdnev. T.K. 
O. (21.

118 livres: Fred Daigle. Mont
réal bat Bud Sbire. Vancouver, 
décision: l.en Walters, Vancou
ver bat John Piehé, Ottawa: 
Gordon Crasvlev. Montréal bat

sion: Billy Temblett. London bat 
Fred Harding, Oshawa; Fred 
Daigle. Montréal, met hors de 
eombat Frank Morris, Toronto, 
2èmr ronde.

126 livres: Ken McFee, Van
couver bat Gordon Sinclair. 
Winnipeg, décision; Frank Hal- 
mon, Vancouver bat Ronnie 
Bass; Toronto, décision: EuRène 
Mainville, Montréal bat Frank 
White, Winnipeg: Armand Sovi- 
re. Montréal bat Bill Graham. To
ronto: Clayton Kennedy, Otta
wa met hors de cobat Frank Al
mond. 2ème ronde; Jack Billings. 
St. Marav’s, Ont. bat Ken McPhee, 
Vancouver, décision.
135 livres: Eddy Haddad, Van
couver bat Armand laccobaccio, 
Montréal, décision; Ronnie Las- 
celles. Ottawa bat William Bai- 
lev, Niagara, décision; Lloyd 
Kenny. Ottawa bat John Harvey. 
Nouveau-Brunswick, décision; 
Gordie Wallace, Brantford, Ont., 
bat Jerry Hamel. Vancouver: Jer
ry Shears. Montréal bat Ben De- 
lorenzo, Sydney, N.-E.

147 livres: Larry Simmons, de 
Brantford, Ont,, bat Al. Alford, 
Régina, H.C. techniqe. 1 ronde.

147: Mario Massaro, Montréal, 
bat Gus Rubiccene, Toronto, dé
cision.

147: Billy Goulding, Oshawa, 
Ont., décision sur Johnny Page,

! Ottawa: Cliff Blackburn, Mont
réal, met H.C. Red Springer, de 

! Frédéricton, N.B., I ronde.
160 livres — T. A. Wells, Nia

gara, bat Churk Livingston, de 
Winnipeg, décision: John Kee
nan, Montréal, bat Frank Young, 

j Sydney. N.E., H.C. technique, 1 
ronde: Bill Brennor. Vancouver,

; bat Ken 
; décision 
ver, bat Maurice Côté. Ottawa. | 
décision: Johnny Dell. Niagara, 
bat Chuck Livingston, Winnipeg.

175 livres: Gordon Wallce, rie , 
Brantford. Ont., hat Gerris Janel- 1 
le. Vancouver, décision; Ed Zas, j 
Winnipeg, bat Henry George. ; 
Niagara, Ont.; Ted. Zostry, Win- ; 
nipog, bat George Humberstone, 
Niagara, décision

Poids-lourd: Amos Forsley, St, 
Catharines, Ont., bat Adam Paul, 
Régina, decision.

André Sauvé. Montréal, bat Mc- 
Kintosh, Wallaceburg, Ont., H.C. 
en 2 rondes.

C. Christiansan. Queen, bat F.

Marshall, cd . . 
Gordon, 3b . , 
Westrum, r . . .
gLayton..............
Kerr, ac . . . . 
Poat, 1 .... . 
Newsom, 1 , . , 
aMcCarthy . . . 
bRhawn . . . . 
S. Jones, 1 . . . 
Harlung, 1 , . * 
Trinkle, 1 . . . 
Hansen. 1 . . .

Total.............
ST-LOITS 
Schoendienst, 2b 
Dusak, cc . . . 
Musial, eg . . 
Slaughter, ed . . 
V. Jones, lb . . 
Lang, 3b . . . 
Marion, ac . . .
Bice.-r..............
cNorthey . . . - 
dLapointe . . . 
Garagiola, r . . 
Dickson, 1 . . . 
eKurowski . . . 
Hearn, 1 . . . , 
fMoore . . . . 
Brazle, t . . . . 
Wilks, 1 , . . .
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Georges Cagney, victime d’un 
coup accidentel, a été défait hier 
soir au stade Exchange dans la 
rencontre principale de la sean
ce de lutte qui mettait en jeu 
son championnat poids lourd ju
nior de l’univers, mais son ad
versaire, Jesse James* dans un 
magnifique geste sportif, a re
fusé d’accepter la victoire.

Ceci se produisit a la deuxiè
me chute. James venait de dé
clencher une roupie de coups (le 
bélier et s’élancait pour en por
ter un troisième alors que Gag
nes sauta en l’air. James attei
gnit Cagney dans l'aine. Ce der
nier tomba au plancher impuis
sant et on dut le transporter 
dans sa chambre.

James, qui avait pris la pre
mière chute, devenait consé
quemment le vainqueur, mais re
fusa d’accepter la victoire dans 
de telles conditions.

Cette rencontre fut essentielle
ment scientifique et Cagney s’é
tait assuré l,a première chute en 
27.12 minutes de brillant tra
vail, et il y avait 17 minutes 
d'écoulées lorsque l’accident se 
produisit.

En semi-finale, Harry Madison
tenta de mettre de la rudesse , . . . ..
dans son match contre Manuel ! corda que trois maigres cou 
Cortez, mais mal lui en prit 
car le Mexicain se mit de la 
partie et le match se termina 
par un "no contest”, les deux 
lutteurs étant disqualifiés alors 
qu’ils bataillaient hors des câ
bles après 14 minutes.

Yvan Kalmikoff a défait Al 
Tucker en 11.05 dans le match 
spécial pendant que Joe De Val- 
teau et Jacques Trudeau ont 

; nulé dans le premier match.

Total............. 36 9 13 27 7

aFrappa pour Newsom a la 4e. 
bCourut pour McCarthy à la 4e. 
cFrappa pour Rice à la 7e.^ 
dCourut pour Norlhey a la 7e. 
eFrappa pour Dickson a la 7e. 
fCourut pour Hearn à la 9e. 
gFrappa pour Westrum à la 9e. 
New-York , . . 101101101—6 
St-Louis . . „ . 202000104—9 
Sommaire:— •
Erreur: Kerr. Points produits 

par V. Jones 2, Mize 2, Musial, 
Rice. Rigney. Gordon, Kurowski, 
Marshall 2, Dusak. Schoendienst
2, Slaughter. Deux-buts: Lock
man. Circuits: Musial, Gordon. 
Sacrifices: Lang, S, Jones, Kerr, 
Marion. Doubles-jeux: Marion _â 
Schoendienst à Jones; Kerr à Ri
gney à Mize; Hartung à Gordon à 
Westrum; Mize à Gordon à Wes
trum; Lang à Schoendienst. Lais
sés sur les buts; New-York 10; 
St-Louis 4. Buts sur balles: Poat
3, Dickson 4, Newsom 3, S. Jo
nes 2, Hearn 1, Hartung 5, Bra
zle 1, Trinkle 1. Retirés au bâton 
par Poat 2, Dickson 2. S. Jones 
3, Brazle 1. Lanceur gagnant: 
Hearn. Lanceur perdant: Har
tung. Arbitres: Balîanfant, Bar-

Lovegrove, Hamilton, j jj^ et Barr. Temps: 3.22, Assis- 
Jim Crooks, Vancou-j tance: 21,277.

AUTRES JOUTES
-2 6 
-4 7

Chicago . . , . 000002000 
Brooklyn . . . OllOlOlOx

Meyer, Chambers et Scheffing; 
Branca et Hodges.
Pittsburgh . . . 010(300000—1 3 1 
Philadelphie . 01001000x-2 9 3 

Higbe et Fitzgerald, Klultz; 
Simmons et Seminick.

Mike Garlish, Hamilton, déci- ' Dehoney, dérision.

Fête sportive
à Berthierville

U C/e/) (/^aî/moau/t
y V UMITII

*350 ru* Papiweou Montréal

G. P. Mov.
Philadelphie . . 22 1(3 .688
Cleveland , , . . 19 9 .679
New-York . . , 18 12 .6013
Détroit .... 17 17 .500
Saint-Louis , . , 13 15 .464
Boston , . . 13 18 .419
Washington , . . 13 19 .106
Chicago . , , . 7 22 .24!

À PRIX 

POPULAIRES

IL H'y A PAS DE MEILLEURE CIGARETTE

Les Fêtes du Centenaire du I 
Collège St Joseph de Berthier
ville débuteront demain, par une ; 
journée sportive exceptionnelle, j 
A 2h. de l’après-midi, des étoiles j 

! du club de hockey Canadien, tels 
que Richard. Lach, Blake et Dur-j 
nan, experts au jeu de balle mol- j Buffalo 

| le, se joindront à l'équipe du t Jprsev-Gitv 
; collège pour se disputer les hon- i poohester 

ucurs avec le fameux Saint-Fran- Baltimore 
vois Xavier de Montreal, joueurs -poroafp 

! du National, champion amateur 
( uinior. De plus, une exhibition 

de tennis sera présentée par tes 
j champions de la province: en
fin. le corps de Police AthîêtiQJR’ 
de Montréal donnera une exhibi- 

; tion de gymnastique. Le tout se 
i terminera par une partie de ba- 
i se-hait entre des Canadiens et 

des Américains.

LE CLASSEMENT 
DES EQUIPES

LIGUE 1 NT ER.N \ T ION 4 LE

Newark
Syracuse
Montréal

AUJOURD'HUI
Ligue Internationale :

Buffalo à Montréal. 8h. 30 p.m 
Baltimore à Jersey-City, soir. 
Rochester a Toronto, soir. 
Newark à Syracuse, soir.

G. P. Mov.
19 9 .679
17 9 .60(3
17 12 .586
13 14 .481
14 17 .452
12 16 .429
11 18 .379
12 20 .375

Dans la soiree, à 9h„ grand Pa* ! 
scant, auquel tout le public est ; 
invite; sketches, ballets, 350 fi- ! 
giirants, musique, etc.

Dimanche, a Iflh 30. messe 
pontificale sur te theatre du 
géant, n Ih banquet annuel de 
UAmicale; à 5h. tirage de l’auto-1 
mobile.

Lundi le 31. a 9h. a m . messe 
solennelle de Requiem, pour le 
repos de l'âme des anciens élè
ves décédés; dans la soirée, à 
9h., dernière représentation du i 
pageant. Tout le publir est in
vite.

Fous les anciens, élèves et pro
fesseurs, sont invites officielle 
ment par |a voiP des journaux et 
de la radio; bienvenue j tous.

FO RU
CE SOIR A 7 Hres
CHAMPIONNATS 

AMATEURS DE BOXE 
DU CANADA 

et ESSAIS OLYMPIQUES
Voyat ta*

Olympique* du
Admission ;

$2 OO, $1 50, $1 00 
Enfonts, 50

rapeéMntanN 
Canada an acBen

EUS Ol RS ONT TRIOMPHE I . 
CHEFS DE SYRACUSE mc>ce 
POUR PRENDRE LA TEj?ar 
DE l-A LIGUE BALHMOF,ée.s 
UT TORONTO B AI TUS Pi®1->70,-
Ucs Ours de Newark ont de de- 

”e h n Chefs de Syracuse de tant 
première position de la Lirtnée 
internationale lorsuu'hier, par 
Ours ont triomphé de leurs 1947 
'flux par Je compte de 5 a de 
apres un duel enlevant. zant

Starr, Uamanno et Little é.99 
lancé pour les vainqueurs t; 
dis que Hetki et Erickson 
paradé au monticule 
perdants. Les Chefs 
lies pour deux points dans fe j 
huitième manche pour ver 
bien près d'égaliser. LamannoviJe 
alors remplacé Slarr au mon 
cute pour sauver la joute. ,jrA

A Jersey City, les Petits Giat 
ont disposé des Orioles de Ba! 

i more au compte de 2 a 1. hi 
, dans un intéressant duel de la 
ceurs. l’omasic, artilleur du J'.US 
sev City s’est distingué en la 
cant une joute de deux cou 
seulement, kusava et Podgai-fi7 

i paradèrent an monticule po'8/ 
les Orioles.

Les Ailes rouges de Roches, a 
1 sont tombés a bras raccourÇTT 

sur les offrandes de Porto 
Hodkey, les deux lanceurs ii 
Leafs de I oronto, hier, pour 
gner 16 coups sûrs et l’emporty®® 
au compte de 9 a 1, Reeder n';-i

605

an-

DANS LA LIGUE 
LAURENTIENNE

La ligue Laurentienne offrira 
quatre autres parties, dimanche 
prochain, alors que le St-Bruno 
sc rendra à St-Jérôme pour y 
rencontrer le club de l’endroit 
pendant que le Longueuil ira à 
Drummondville pour faire face 
au', Forestiers Catholiques.

Le Garage L'Heureux aura à

surs aux Leafs pour l’emporK 
facilement. Le Toronto commitS34 
erreurs pour aider la cause <032 
joueurs de Cedric Durst. 709 
Newark .... 0(110301(3(3—5 8*— 
Syracuse . . . 000100120—4 8175 

Sian, Lanianno el Little, S 
vesiri; Hetki, Erickson et K .. 
siack,
Baltimore . . . 000100000—1 2 
Jersey City . . KKHOOOOx—2 9489

BobiKu/.ava, Podgajny ct 
son; Tomasic ef Avars.
Rochester ■ . 021110022—9 16. . 
Toronlo . . . 100000000—1 3(—

Reeder et Marshall; Pori586 
Hodkey el Lopata.

>52

; jouer deux parties, la premiei»ia 
à 1 h. 30. à Laehute, puis la s’1 

| ronde, à 6 h. 30, contre le L<>^ 
j gueuil, sur le terrain de ce de3 
! nier. À Saint-Jérôme, la part 
! commencera â 2 h. 30 tanri 
! qu’à Drummondville l’arbitre fI26 
ra commencer les hostilités >83 
1 h. 30. >75

184
" * “ - * >86

Au risque de sa vie un Isuxeur 
tire une enfant du feu 

ET GAGNE LE PRIX DOW

165 

Il 2 

131

100
100
’39

flIMeU inilnteiiMii en vent* 
au Forum

v\

ARMAND SAVOIE,
DE MACKAYVILLE, QUE., 

risque sa vie pour arracher 
du feu un bébé de 3 ans

Le feu arait pris naissance entre 

les murs de la maison, à Mackay- 
ville, prèj de Montréal. Les 
flammes s'étaient propagées avec 
rapidité pendant que Mme 
Prince menait i l’abri quatre de 
ses enfants. Cinq autres étaient 
à l’école — mais la petite Gisèle, 
V ans, était restée au deuxième 
etage.
IL S'ÉIANCE DANS LÉ BRASIER

Sitôt qu'il apprend que l'enfant 
est en danger. Armand Savoie, ûn 
boxeur, s'élance au deuxième, 
vers ta chambre à coucher, au 
travers d'une épaisse fumée. 
Prive de terreur, la fillette est ré
fugiée derrière une commode qui 
commence déjà à brûler. Savoie 
doit ramper sous le lit en flam
mes pour se saisir de la fillette. 
Dans la fumée de plus en pins 
dense, le sauveteur ct sa victime, 
tous deux presque suffoqués, par
viennent enfin au dehors. Le 
icune boxeur pratique aussitôt 
sur l'enfant la respiration arti
ficielle . . . mais, en dépit de ses 
efforts et des soins de l'hôpital, 
la petite Gisèle meurt le jour 
suivant.

Le brave boxeur de 18 ans, un 
athlète du Griffintown Club, qui 
vient de remporter, dans sa clas
se. le championnat des Golden 
Gloves dans te Québec et est 
devenu candidat pour représen
ter le Canada aux Jeux Olym
piques, mérite d’être chaleureuse
ment félicité pour son héroïque 
courage et Von abnégatioq. Nous 
sommes heureux de rendre hom
mage à Armand Savoie, de Mac- 
kayville. Que, en lui décernant 
le Prix Dow.

LE PRIX DOW est u-ir citation 
fntu aux actes de courage extra- 
ordinaire et se présente sous ta 
ferme tangible d’une OWtgatson 
i’Epargne du Canada de J toc 
Le Comité du Prix Dow, composé 
des éditeurs des quotidiens 
importants du Canada, accorde 
tes pnx d’héroïsme

Apprenant que la perite Gisèle Prince, 
3 ans, est emprisonnée dans sa cham 
bre, au deuxième, le jeune boxeur 
s’élance dans la maison en flammes au 
travers d une fumee chaude et dense.

m

Après aïoir rampe sous le lit, Armand 
.Savoie parvient à se saisir de l'enfant 
apeuree et à ta transporter presque 
suffoquée, au dehors.

SYNTONtSEZ L’ÉMISSION OU PRIX DOW
V I N D R E D I - S h . 3 O

I
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LA FETE-DiEU

“ Priez pour que cesse
la crise du logement”

C'est ce que demande Mgr CHarbonneau —•. Triomphale procession 
la Fête-Dieu, hier, en la paroisse Notre-Dame-du-Saint-Sacrement

de

Une superlocomotive 
de passage à Montréal

La "9002" appartient au Canadien National

j Les Montréalais que leur bon- une rampe, et qu’elle peut effrc- 
ne fortune a conduits hier aux j tuer de longs voyages, sans ar- 

! environs de la gare Bonasenture ; ret, étant donné qu’elle transpor 
iont pu admirer à leur aise une : te 3,000 gallons de mazout, lui

BENEDICTION
D’UN PAVILLON

Inauguration par Mgr Chau
mont au foyer d'épilepti
ques de l’IIe-aux-Cerfs

Au Comité des prix

Son Lxc. Mgr Joseph Charbon- tre-Dame du Saint-Sacrement.
les Enfants de Marie, les Dames 
de Ste-Anne, les enfants du pa
tronage Jean le Prévost, les mem
bre de la garde d'honneur, les 
Filles d’isub.elle, les membre» 
des mouvements spécialisés d'ac
tion catholique, les membres de 
la Fraternité eucharistique, ta 
Congrégation du Saint-Sacre
ment, la Saint Jean-Baptiste.

neau a demandé hier, aux fidè
les. de prier pour que le ciel 
éclaire ceux qui sont responsa
bles de la crise actuelle du loge
ment.

"Plus que jamais, dit-il. nous 
avons besoin de nous tourner 

4 vers Dieu. Dans un monde où. 
de plus en plus, on croit pouvoir 
régler les problèmes sans son ai
de, il faut que nous nous inspi
rions de sa doctrine, que nous 
vivions de sa vie. Demandons au 
ciel de nous aider à régler les 
problèmes de chez nous, parti- 

{ culièrement des problèmes susci
tés par la pénurie de logis. De- 
nnmdons-Lui d’éclairer ceux qui 
sont responsables de la situa
tion."

Ces paroles. Mgr l'archevêque 
de Montréal les a prononcées au 

1 terme d'une grande procession 
organisée en la paroisse Notre- 
Dame du Saint-Sacrement, à l’oc
casion de la Fête-Dieu.

35,000 personnes

Quelque 35,000 personnes fai
saient partie du cortège ou 
étaient massées sur le parcours. 
Au reposoir, érigé sur la facade 
de l’église Notre-Dame du Saint- 
Sacrement, rue Mont-Royal, la 
foule était si dense qu’on avait 
peine à circuler.

Le cortège, comprenait les ca
dets de l’Ecole supérieure Saint- 
Stanislas, les membres de la Li
gue du Sacré-Coeur, les premiers 
communiants et premières com
muniantes de l’année, les gar
çons de l’école La Fontaine, les 
croisés, les élèves du couvent No

tes officiants
Son Exc. Mgr Joseph Char- 

bonneau. archevêque de Mont
réal, portait l'ostensoir. Il était 
assisté du T.R.P. Romain St- 
Cvr, S.-S.S., supérieur provincial 
des Peres du Saint-Sacrement, 
comme diacre, du P. Léandre 
Rov, S.S.S.. supérieur du monas- , 
tere de la rue St-Hubert, comme 
sous-diacre. Le R.P. Albert Lou- : 
hier remplissait les fonctions de 
prêtre-assistant. Parmi les mem
bres du cierge, on remarquait le 
R.P. Léo Boismenu, S.S.S., cure 
de la paroisse ’du Saint-Sacre
ment, et le chanoine Napoléon 
Codère, de Sherbrooke.

Le dais, porté par des mem- ; 
bres de la Congrégation du Saint- 
Sacrement, était escorté par des 
policiers de la Cité de Montréal 
et des Chevaliers de Colomb,

On notait la présence dans le 
cortège de M. J.-M. Savignac, qui 
représentait le maire de. Mont
réal, M, Carnillien Houde; de M. 
J.-A. Francoeur, député de Mont
réal-Mercier à l’Assemblée légis
lative; de MM. A.-F. Goyette, J.- 
A. Boismenu, Eugène Gaudry, G. 
Godin, J.-G. Râtelle, V. Lévesque,

t . Leblanc el R. Desorimers, 
conseillers municipaux.

Le porcours
Vers huit heures, le clergé 

s'est formé en procession a la 
sacristie de l'église, pour se ren
dre au reposoir! De là il s,’est 
joint au cortège, qui a suivi le 
parcours suivant: Berri, Marie- 
Anne, Mentana. Mont-Royal, Si- 
Andrc, Bienville, Résilier el 
Mont-Royal.

Durant tout le temps que dura 
le défilé, on s’occupa de soulenir 
la piété des fidèles par des can- 

, tiqius et des invocations. Au re- 
: posoir même, les RR PP. Adrien 
Bergeron, Louis-Philippe Audet 
et Gabriel Chaput faisaient prier 

I les gens.
Au retour de la procession, tl 

y eul salut du Saint-Sacrement et 
! courte allocution de Mgr l'Ar

chevêque. Après quoi l’on entra 
j dans l’église, où on chanta un 
Te Deum.

locomotive de toute beauté._ en 
stationnement sur la voie oui se 
trouve tout près du grillage, le 

| long de la .rue St-Jacques.
Il s’agissait d’une locomotive 

diesel à trois unités, d'un Ivhc 
complètement nouveau et fabri
qué par la General Motors. Le 
Canadien natioriLil en a comman
dé deux et c’est la première de 
celles-ci qui était hier à Mont
réal.

Le reporter 
amené •sur les
même où le président de la com
pagnie. M. R. Vaughan, venait 
faire l'inspection de cette loco
motive, en compagniç de plu
sieurs officiers supérieurs. En 
mécanicien lui donna toute une 
série de renseignements sur les 
caractéristiques de la locomoti; 
ve: en voici les principaux:

La locomotive est composée de 
3 unités avant chacune leur mo
teur de 1,500 c.v. et qui peuvent 
être utilisées ensemble ou séparé
ment, Elle possède l’avantage de 
pouvoir faire démarrer un train 
très lourd de marchandises ra
pidement et sans heurts. On note

permettant de tirer 100 wagons 
chargés a une distance de 500 
milles.

La vitesse de cette locomotive 
peut atteindre 120 milles à 
l'heure, mais on dit qu’elle n ' 
sera pas conduite à plus de 100 
milles a l'heure si clic tire un 
train de voyageurs, ou 50 milles 
à l'heure dans le cas d’un train 
de marchandises. Le Canadien 
national compte mettre la loco-

du Devoir -s’est j ^",)i"Jnr-crv!rr sur le rirruu 
ieux au moment ^ 1 f a oronto.

On note nue la manoeuvre de 
cette locomotive est extrême
ment facile; il v a deux cabines 
de contrôle: l’une à l’avant et 
l’autre à l’arrière. La hauteur de 
la locomotive est de 15 pieds; 
sa largeur. 10 pieds 7 pouces: 
lorsque les trois unites sont réu
nies elles mesurent 151 pieds de 
longueur et elles pèsent le poids 
total de 350 tonnes.

C’est la première fois que de 
telles machines viennent au Ca
nada et le président Vaughan 
expliquait qu’elles serviront à ré
duire les frais d’exploitation du 
service ferroviaire, tout eu ang

le aux Cerfs. Ce nouveau pa
ïen sera à l’usage des petits

qu’elle maintient toujours la mê
me vitesse, même en grimpant

mentant son confort et sa 
dite.

rnpi-

Dimanche prochain, le 30 mai, 
à 3 h. p, m.. Son Exe. Mgr Con
rad Chaumont, évêque auxiliaire 
de Montréal, présidera à la hé 
nédietion d'un nouveau pavillon 
aux établissements Notre-Dame, 
à l’i
vil Ion sera a 
garçons épileptiques. La fanfare 
du croiseur-école d’application 
Jeanne d’Arr romorenant une 
douzaine de musiciens, accompa 
gnera les visiteurs sur l’ile.

Les automobilistes qui von 
liront profiter de la belle tempe 
rature pour visiter les établisse 
ments Notre-Dame de File nuv 
Cerfs, n’auront qu’à sc rendre 
jusqu’à Beloeil el de là, tourner 
à gauche en direction de St 
Marc, Le foyer pour épileptiques 
se trouve sur une île du Riche
lieu, à mi chemin entre Beloeil et 
St-Mare, A cinq milles el demi 
de l’église de Beloeil, Fautomobi 
liste apercevra sur le bord de lu 
route des plaquettes indiquant 
les établissements Notre-Dame; 
une affiche indiquera également 
le lieu où le chaland viendra 
cueillir voitures et passagers.

Le seul moyen de 
réduire les prix

C'est d'augmenter la production — Témoignage 
de M, Towers— L'argent en circulation au Canada

28 (C M.Ottawa
haut lowers a déclaré hier au 
Comité parlementaire des prix 
ipie seule une augmentation de 
production pourrait amener une 
réduction des prix, au Canada, 
M. Towers témoignait à l’enquê
te que le Comité a 
lu hausse du coût de la vie. Il 
paraîtra à nouveau aujourd’hui.

"I.e noeud du problème, dit- 
il, réside dans la production." 
Le nombre des marchandises 
doiii la demande est égale à l’ap
provisionnement devrait aug
menter graduellement,

Les regies

A son avis, une tentai ve de. 
réduin les prix par un système 
de régies mènerait à des "diffi- 
cultés sans nombre” et le systè
me deviendrait plus rigoureux 
qu'il ne le fui durant la guerre. 
Alors, a-t-il fait remarquer, le 
patriotisme et l’existence des re
gies aux Etals i ni% ont contri
bué au succès du système chez

Gra- nous. M. Towers ne voit aucun 
j moyen direct de réduire les prix.

La plupart des questions, po- 
; sées par Donald Fleming (pro- 
gressiste-conservateur de Toron- 
to-Eglinton) avaient trait à la 
quantité d’argent en circulation 
au Canada. Quand les députés 

instituée slir I demandèrent » savoir qui déter- 
” 1 s minait la quantité d’argent a

mettre en circulation au pays, 
M. Towers a répondu que cette 
détermination ressortissait à plu
sieurs facteurs. Les principaux 
sont: la demande de crédit aux 
banques, le comportement des 
banques, la politique fiscale du 
gouvernement, la politique de la 
Banque du Canada et les réser
ves de change étranger.

La Banque du Canada, dit-il. 
croit désirable de réduire toute 
expansion de capital et elle a 
cherché a réduire le montant de 
crédit bancaire affecté à cette 
fin. C’est là cependant un do 
maine où il ne faut agir ou’avec 
précautions, parce que ties ef
forts exagérés en vue de ralen
tir l’expansion industrielle pour
raient causer du chômage.

Hommage de Pie XII a la 
langue et à la culture française
Texte de la lettre du Pape à l'Académie française 

.— "On ne louera jamais assez la langue 
française pour sa clarté, sa précision, 

sa distinction.. /'

L'Académie française accor
dait, en décembre dernier, sa 
grande médaille d’or de la lan
gue française.

S. S. Pie XII répondait à ce 
geste en avril, par une lettre très 
émouvante —- premier témoigna
ge que l’Académie ait jamais re
çu d’un pape.

On remarquera en particulier 
cet étoge de la langue française, 
“l'un des plus riches idiomes 
que Dieu ait donné aux hommes 
de parler. En effet, on ne louera 
jamais assez la langue française 
pour sa clarté, sa précision, sa 
distinction qui en ont fait, par 
excèllence le langage de h di
plomatie et des sciences spécu
latives. Et cela, non par le fait 
d une élection arbitraire, car elle 
est également, par sa finesse, la 
langue de fart, de la littérature, 
de la poésie, la langue de Ves
prit et du coeur”.

Pie XII fait ensuite l’éloge des 
auteurs classiqruw, en particulier 
de Bossuet.

Voici le texte de sa lettre?

A M. deorges Lecomte,
secrétaire perpétuel de 

l'Académie française.
L'estime singulière que. de

puis S’os jeunes années. Sous 
avons sans cesse nourrie pour 
la langue française, dans l'usa
ge de laquelle Notre goût per
sonnel autant que Nos fonctions 
Nous ont de jour en jour con
firmé, ne pouvait que Nous fai
re apprécier davantage le très 
noble geste par lequel l’Acade
mie décidait, a VunanimHè. dons 
sa séance solennelle du 18 dé
cembre 1947, de Nous offrir une 
exceptionnelle Médaille d’or, à 
l'effigie du cardinal de Riche
lieu, son immortel fondateur.

Nous l’avons reçue avec une 
réelle émotion, qui faisait revi
vre devant Nos peur, comme en 
un panorama splendide, les fas
tes tricentenaires du célèbre ins

titut, spécialement créé pour la 
défense et l'illustration d’un des 
plus riches idiomes que Dieu ait 
donné aux hommes de parler- 
En effet, on ne louera jamais as
sez la langue française pour sa 
clarté, sa précision, sa distinc
tion, qui en ont fait par excel
lence te langage de la diploma
tie et des sciences spéculatives. 
Et cela non par le fait d’une 
élection arbitraire, car elle est 
également, par sa finesse, la lan-' 
gue de l’art, de la littérature, de 
la poésie., la langue de l’esprit et 
du coeur. C’est surtout à travers 
vos auteurs classiques que Nous 
l’avons connue, admirée, aimée, 
et parmi eux comment ne mani- 
festerions-Nous pas. en cette 
heureuse conjoncture, une secrè
te préférence pour votre grand 
Bossuet, Nôtre aussi pourrions- 
nous dire, en raison du profit 
personnel que Nous avons tiré de 
sa fréquentation assidue et fer
vente? Sans compter que Nous 
trouvons chez lui, à un rare de
gré, cet accent de profonde cha
rité, que Von sent vibrer dans la 
parole de tant d’orateurs sacrés,

! qui ont honoré la chaire fnm- 
] çaise et chrétienne.

Tel est le réconfort rultiirel i 
et spirituel que cette précieuse j 
Médaille Nous apporte, en même 
temps que le témoignage de la , 
haute et exquise courtoisie, bien ' 
française aussi, dont vos très 
dignes collègues el vous-même < 
entendez aimablement faire 
preuve à Notre endroit. Veuil- \ 
lez partager avec eux les gages 
sincèrement paternels d'une re- ; 
connaissance et d'un attache
ment, qui se traduisent spécia
lement par les voeux et tes prié- ' 
res, que Nous faisons de Ion! 
coeur monter au Ciel, pour le 
bonheur et la prospérité de 
l'Académie française et de ses 
membres éminents.

pws pp xrr.
Du Vatican, h 28 avril 1918,

A Verdun

Pour les parcs et 
terrains de jeux

La séance du conseil municipal, hier soir, 
a étudié ce problème

Le conseil municipal de Ver
dun s’est réuni hier soir Sous la 
présidence du maire Edward 
NVilson. On y a discuté prinripa- 
lement du problème des parcs 
et des terrains de jeux. Après la 
séance. M. J. F. French, gérant 
municipal, a annoncé que les 
travaux sont commencés pour 
l'aménagement d’un terrain de 
jeux et huit acres et demie, dans 
la partie est de Verdun.

Lne somme de ?35,000 a été 
votée par le conseil et sera dé
pensée cette année pour l’aména
gement d’un terrain de football, 
de deux terrains de balle-molle 
et du nivelage du terrain situé 
sur la rue de l’Eglise jusqu’à la 
rue Galt. Lorsque les travaux se
ront terminés, — on prévoit un 
co(D total de 175,000 — !a ville 
de Verdun compiera un nouveau 
terrain de jeux pour les plus 
âgés, un autre pour les enfants, 
des courts dje tennis et d’autres 
ieux.

Le conseil a refusé au poste 
CKVL, à un promoteur, des de-, 
mandes pour utiliser les parcs1 
de Verdun pour autre chose que 
des programmes de rhant, des; 
baux pour les restaurants, et des 
privileges spéciaux pour la na 
tation. Le club Rotary de Verdun 
recevra des nouvelles, bientôt,: 
au sujet de sa demande pour te
nir une "exposition”, de même 
que le club sportif de Verdun i 

Le conseil a aussi reçu une lét- ! 
| Ire pour protester rentre la na- 
j tation mixte au natatorium. Les 
échevins ont approuvé par ail
leurs l arhat d’asphalte, de deux 
camions pour la levée des vidan
ges, et d autres matériaux pour 
la construction d’égouts. Le mon
tant total sera de -ÎIO.OOO. ___■inm r

Une résolution de sympathie a 
jété volée par Je conseil k l’a
dresse des familles George Beur- 
Hng, aviateur, et P.-A. Lafleur. 
ancien maire, et membre de rAa- 
sembléc législatise, et H. Ove- 
den, un pionnier de Verdun.
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Vous trouverez que le nouveau style de favant 
—les nouvelles couleurs—les nouveaux intérieurs 
encore plus luxueux rehaussent encore davan
tage ki beauté de grosse voiture des carros
series Esher de la Chevrolet. Ce sont les plus 
belles carrosseries du inonde, et elles ne se 
trouvent que sur la Chevrolet et des autos plus 
coûteuses.

un noow dï la or nu ai mo rom

Wom chfkmde-m, um 
performance et «me économie 

bien supérieure* dii moteur d soupape* en tête 
Chevrolet qui est un ehampio» mondial. R l'em
porte sur tout autre moteur d'automobile par ses 
états de fonctionnement sôr! Et puis fee moteurs è 
soupapes «R tête ne *e trouvent que dons la 
Chevrolet et de* auto* plus coûteuses.

^CHEVROLET A

Oui, c'est la même chose d‘un bout du pays à l'autre,- l’enthousiasme du 

public à l’endroit de la nouvelle Chevrolet 1948 indique que le grand 

public est convaincu que CHEVROLET ET SEUL CHEVROLET EST PREMIER 
en vo/eur générale comme en popularité. Les chiffres cffFiciels d’inscription 

font voir qu’tl y a plus de Chevrolet que de toute autre voiture, et sept 
enquêtes indépendantes ont révélé que la Chevrolet est désirée par 

plus de gens que toute autre marque d’auto. Vous comprendrez pour
quoi quand vous verrez cette Chevrolet plus nouvelle, plus élégante, 
meilleure pour ‘48. Votre propre jugement vous dira qu’elle donne 

plus de valeur . . . qu elle est seule à offrir la QUALITE DE GROSSE 

VOITURE AU PLUS BAS COUTI

’Y?

Quelle douceur el quelle tenue que celles de la 
Chevrolet dans tout genre de chemin! Un réel 
confort de grosse voiture. C’est l’heureux résultat 
de la marche planée des genoux mécaniques 
unifiés; une autre caractéristique qui ne se trouve 
que dan» le Chevrolet et des autos plus coûteuse*;

Vous goûterez aussi, vous et votre famille, la 
sûreté de grosse voiture. Car la Chevrolet vous 
apporte la triple protection de la construction 
mon acier de la carrosserie Fisher, de la marche 
de* genoux mécaniques, d# l’effet positif des 
f rein* hydrauliques—un autre ensemble de carac
téristique* qui ne se trouve que dans la Chevrolet 
et des autos plus côfHeuses.

Comme vous le savez, les Chevrolet 1948 sont pki* 
en demande que toute autre’voiture Chevrolet an
térieure. Ainsi, nous vous suggérons de maintenir votre 
auto actuelle en bon état de fonctionnement en atten
dant la livraison de votre nouvelle Chevrolet. Vener 
maintenant el à intervalle* réguliers pour bénéficier 
de notre service sûr et compétent.

DUVAL MOTORS LTD.,
Î930, me Sorete-Catherine e*t

CHEVROLET MOTOR SALES CO. 
OF MONTREAL LTD.,

2085, rue Sflinte-CatMrme ouest, Montréal, PQ.

DES CHATELETS AUTOS LTEE,
4590, rue Saint-Denis

DUVAL MOTORS LIMITED,
529, rue Jarry.

LEDUC AUTOMOBILES LTEE,
3421 Av, du Fore iprès rue Sherbrooke)

GUY DUROCHIR,
4501, avenue Bonnontyne, Verdun, P Q

ROBITAILLE MOTORS LIMITED
5008 Boulevard Décarie
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Aux Communes

Double victoire 
du gouvernement

Deux motions de non-confiance sont rejetées par 
la Chambre — M. Cockeran voudrait qu'on 

renforçât nos défenses

OUVERTS DE 9 H. A 5 H. 30 TOUS LES JOURS — SAMEDI COMPRIS.

Ottawa. 28 (C.P.) — Les Com
munes ont approuvé la politiri ie 
Je taxation du gouvernement, 
hier, en rejetant deux motions 
de non-confiance en l’adminis
tration libérale.

Après un des plus courts dé
bats qui se soient vus depuis 
quelques années, la Chambre a 
rejeté par 72 votes à 54 une mo
tion des progressistes-conserva
teurs demandant aux députés 
d'exprimer l’opinion que le gou
vernement n’avait pas la con
fiance du peuple. Plus tôt. les 
députés avaient rejeté par 122 à 
30 une motion du parti C.C.F. 
demandant à la Chambre d’ex
primer son regret de ce que le 
gouvernement n’eùt pas: 1) allé
gé le lourd fardeau de taxes qui 
pèse sur le contribuable à petit 
revenu: 2) porté les exemptions 
de taxes à $1,200 pour les céliba
taires et à $2,500 pour les per
sonnes mariées; 3) supprimé les 
taxes de vente et d’accise qui pè
sent particulièrement sur les 
contribuables à petit revenu; 
établi une Commission publique 
des mises de fonds pour contrô
ler les placements de capitaux.

Deux ans de pénitencier 
pour Louisa Dobrus

Louisa Dobrus, alias Engel, 
une jeune fille de 19 ans, a été 
condamnée hier à deux ans de 
pénitencier par e juge C.-E. 
Guérin. Elle avait été trouvée 
coupable de conspiration avec 
deux jeunes gens pour commet
tre un vol à main armée dans 
une conciergerie. En pronon
çant la sentence, le président 
du tribunal a déclaré: 'Je vous 
condamne à deux ans de péni
tencier parce que je veux vous 
tenir éloignée de vos mauvais 
compagnons- J’espère _ qu'une 
fois votre peine terminée, vous 
reviendrez dans le droit che
min”.

Le Crédit Social n'a pas pré
senté de motion de non-confian
ce. bien qu’il ait critiqué le bud
get. de concert avec les autres 
nartis d'opposition. Le Crédit 
Social, le C.C.F. et la plupart 
des indépendants ont appuyé la 
motion C.E.F. Les libéraux et les 
progressistes - conservateurs s’y 
sont opposés.

11 y a eu vote imposant de 
l’opposition en faveur de la mo
tion progressiste - conservatrice, 
mais plusieurs députés étaient 
absents.

Notre programme de défense
Le lieutenant-colonel Alan 

Cockeran (progressiste - conser
vateur de York-South), a dit 
que, vu que la Russie croyait 
que tout ce qui se faisait ailleurs 
que chez elle avait un but de 
guerre, il était nécessaire que le 
Canada tînt ses défenses prêtes 
durant les années à venir.

‘‘Cette constatation fait com
prendre au gouvernement et à 
la population du Canada que 
notre besoin de défense, pour 
notre propre sécurité, durera 
plusieurs années et coûtera, du
rant ce temps, beaucoup d’ar
gent.”

“Ce n’est un secret pour per
sonne que les Etats-Unis man
quent de minéraux stratégiques, 
actuellement, particulièrement 
de zinc, de plomb, de cuivre, de 
fer de haute qualité et de pétro
le. Je serais l’homme le plus sur
pris du monde s’il n’existait pas 
semblables pénuries au Canada. 
C’est pourquoi il demande qu on 
nomme un ministre qui s occu
perait des mines, des forêts et 
des services scientifiques.

La Chambre étudiera aujour
d’hui des projets de loi destines 
à établir une collaboration fede- 
rale-provincinle en vue de 1 as
sainissement des marécages des 
Maritimes.

Les inondations

Dommages de 
$1 million

À Kimberley, Colombie canadienne — Les digues 
d'Agassiz cèdent

Vancouver, 28 (C.P.) — Ec* 
pertes causées par les inonda
tions en Colombie canadienne 
s’élevaient hier à plus d'un mil
lion de dollars.

A Kimberley, dans l'est du 
district de Kootenay, les dom
mages sont évalués à $1,000,000- 
Cinquante maisons ont été em
portées par le Mark Creek ou 
dynamitées pour éviter de plus 
grands dommages. Des centaines 
de personnes sont sans foyer, et 
les écoles et les maisons d’af
faires sont fermées.

La rivière Fraser cause des 
dommages importants sur toute 
sa longueur (740 milles), aujour
d’hui, et la marine royale cana
dienne se prépare à envoyer tous 
ses petits vaisseaux pour servir 
à l’évacuation des habitants de 
la vallée du Fraser. On enverra 
peut-être aussi des unités plus 
considérables.

La riche vallée agricole de 
Fraser est menacée de nouvelles 
inondations et Prince-Rupert, 
500 milles au nord de Vancou
ver, ne peut plus communiquer 
par chemin de fer ou télégra
phie avec l’extérieur, la rivière 
Skecna ayant encore fait des 
siennes.

Les digues cèdent
Les digues d'Agassiz, 73 mil

les à l’est de Vancouver, sur la 
rivière Fraser, ont cédé de bon
ne heure, hier, ce qui a, eu 
pour effet de noyer 1,000 acres 
de terre arable.

Cinquante étudiants de high 
school, qui avaient relevé les

, Catetfké .________

(J.-A.DESY C*,
MONTRÉAL

volontaires, furent forcés de 
fuir en toute hâte quand les di
gues se rompirent. Des milliers 
d’hommes et de garçons travail
lent jour et nuit à empiler des 
pierres et des sacs de. sable le 
long des cours d’eau. Le C.A.R.
C. a transporté 25,000 sacs de 
sable dans les régions menacées 
et s’occupe d'en transporter 20,- 
000 autres,

A Kimberley, des bull-dozers 
ont jeté bas quelques édifices 
dont les fondations avaient été 
affaiblies par les eaux d’inon
dation.

On a ordonné d'évacuer deux 
villages du nord, Uks et Pacific, 
sur la rivière Skeena. Le niveau 
de la Skeena est à huit pieds 
au-dessus de la normale, et se 
hausse constamment.

Les communications télépho
niques avec l’est du Canada se 
sont rompues quand les eaux 
d’inondation ont emporté un 
pont près de Fernie, de bonne 
heure aujourd’hui.

Au Po*
Winnipeg, 28 (C.P.) — Il n’y 

a pas eu moyen de se transporter 
à pied sec dans la vallée de la 
rivière Carrot, hier. Le Pas 
et la région sont complète
ment inondés. Vingt-cinq famil
les sont demeurées sur leurs fer
mes, toutes situées sur des ter
res hautes.

Le ministre des Ressources du 
Manitoba, M. J.-S. McDiarmid, a 
averti les cultivateurs de ne pas 
retourner sur les fermes encore 
inondées. Les dommages, dans 
le district du Pas, sont évalués 
à $200,000 ou 250.000. Il n’y 
aura pas de récolte cette année 
dans la région.

En Alberta

La North Saskatchewan River, 
en Alberta, se retire à Edmon
ton, de sorte que les parties bas
ses de la ville échapperont tout 
probablement à l’inondation. Le 
niveau de la rivière a atteint 
son sommet mercredi.

L'Alberta Petroleuin Coriscr- 
mlion Board a rapporté que 
les inondations causées par 
la North Saskatchewr.n River 
ernpêchaient de “noyer” le puits 
Wild Atlantic No 3. dans le sec
teur Leduc-Calmar du champ 
d'huile d’Edmonton.
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' ALBANY PHILIE O-D.
ASSISTE D’OPTOMETRISTES
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ACHETE BIEN QUI ACHETE CHEZ DUPUIS

MONTnCAL

PENSEZ A LA FETE » 
DIMANCHE 20 JUIN
Le Panama 
véritable
•»* bien k chapMl 
diiHngué et \igtr 
pour l'homm* b«« m**
PANAMA à l'épreuve des on
dées ... il est facile à net
toyer ... le chapeau est sobre
ment rehaussé d'un ruban fan
taisie. Entrées de tête ; 65/a

550 7.50 10.00
Bérets
basques
pour toute la famiüe. hommes, 
dames, enfants. 1 'ÎÛ

CHACUN
DUPUIS — r«.<J«-chaas>é* (Ste-Cithrrinf )

POUR LA PROCESSION 
DE LA FETE-DIEU
dimanche 30 moi

Chemises
blanches

(sans faux col)
Chemises blanches telles que 
modèle illustré en broadcloth 
de haute qualité. Encolures :
14 i 17. -1 QC

CHACUNI J'?-*

Gants de soie légers
en gris, 7 '/*> à 8 Vz. 1 CkA

LA PAIRE

Chaussettes
en NYLON noir ou gris. Poin
ture» 10 i 11'^. 1 AA

U PAIRE

Chemises
Arrow ou Fersyrti en broad
cloth gris, tan, bleu uni — et 
avec collet è même (fused). 
Encolures 14 i l6Vi. ± AA

CHACUNE
DUPUIS — re(-df-r haussé»

( Ste-Cathertne)

PERES
Chandails
"Zimmerknit"

(pear garyem 4e S i 14 a**).
Margae “ZIMMERKNIT" re
connue par sa haute qualité — 
Tricot de coton i mailles ex
tensibles. Modèle pratique pouf 
la campagne, la ville. Manche* 
courtes, collet pouvant se por
ter fermé Ou ouvert. Rayures 
de nuances contrastantes: rouge 
et blanc, jaune et brun.,. aussi 
quélques-uns de marque PEN
MAN de teintes unies: beige, 
brun, blanc — encolure ronde. 
Poitrine: tour petit, \ 
moyen, grand. Spécial

BUpUIÉ — ret-dé-chaVHé» 
(Da Montlrnj)

SOLDES rouit EIILETTES4
Manteaux an OAtPt CSLANttK avec un JOLI BONNET pour côn- g gg

ar
tes
9i-
0,-
le-
nt
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or
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Pour bébés, «niants de ( mois à S ans. Bail* Qu 
blanc, reee. bleu en jaune. Brodari* de nids d'ébélliea. 
bien doubla.

MAILLOTS DE IAIN ET ROBES SOLEIL
(peur «niants de 2 à • ans) — Noua pouvons offrir ces article* à prix très 
bas. grace à un achat spécial de manufacturiers. TOut laine — coton et 
rayonne — coton. Modèle 1 pièce avec doe ' aoleU'’ — jolis dessins d Afl 
fantaisie sur fond rouge, jeune, vert, bleu, blanc, etc tfcÉS SPECIAL I »UU

DUPVtt — denxtème (centre)

Ceintures abdominales
pour accorder l’appui nécessaire — 
marque THE BRACER — Confection 
entièrement élastique — pour hom
mes et jeunes gens — Tail- •> CA
les 30 à 48. CHACUNE 
DUPUIS — articles pour hommes — 

rez-de-chaussée (Ste-Catherlne)

Souliers
. . . solides et. confortables pour ta FETE-DIEU 
et tout l’été. Fabrication supérieure, trépointe 
GoodYear.

RABAIS DE 33 1/3 à 50% 
samedi chez DUPUIS

CANEVAS blanc, aemellea cuir. 6 A I 4 AC 
Ord 4 35 LA PAIRE I.OO
TOUT BLANC en cuir — Brogue ou seml-brogue. 
« à 9 et 10, 10V2. Ord. 9.00. ~

LA PAIRE
BROGUE — Genre Brogue tout blanc ou blank
et brun. Pointures « b 7. S'j à IO'.j. A AA
Ord 9 00 LA PAIR* O.UU
CUIR BRUN — Empeigne genre mocassin, en 
cuir blanc. 6 b 8va et 9'j A 10’i. Ord. 9.50. *» AA

LA PAIR* * -UU 
Pas de commandes postales ni téléphoniques s.v.p. 

DUPUIS — rez-de-ehaussée (Centre)

; 00.
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LES 2 PIECES

Chaque manteau

!
5

2

i

/

VESTONS SPORT

(pour garçons de 10 i 15 ans) — Choix de 
tweed de laine à texture quadrillée en beige ou 
gris . . . aussi drap POLO tout laine beige et brun. 
Modèle droit avec doublure à la moitié du dé»,

p**- 10.59 * 15.50
rANTALONS CM p—i S l II «M — (Utull. 
à rayures sur fond brun, gri* bleu ou bleu. -J QA

spécial J*oy

AUTRES VESTONS SPORT

(peur gerçons 4e 15 è 20 ans) — Tweed tout 
ieine . . . aussi drap polo beige ou coco. Mo
dèle droit avec doublure à I* moitié du dos, po
ches appliquées. Prix IQ CA à 'JT CA 
variant selon la qualité. AO«VV/ ArltJxJ

RANTALONS an tissu TROPICAL, en gabardine 
KJ en flanelle (tailles: 28 ^ ÇRj à ÇQ

COMPLETS D'ETE

(peur <112 ansi — Tweed ou flanelle 
tout laine . . . texture fantaisie ou unie , 
temfes variées. 13.95 * 21.00
(pour 10 è 12 ans) — Choix de tweed, 
flanelle tout laine, texture et teintes nou-

19 25 * 30,00

Dans le groupe Worsted, gaberdine, flanelle 
et tweed tout lame dans les teintes varices, 
texture unie ou 'JC CA i CA QC 
fantaisie. 15 à 2O *--1
DUPUIS — rei-ae-ehaastée (De Montigny)

P.éc. ^ • S£s L0N(Mn

Aü COMPLÏ?4 1
®ÜPUf|

— *eea-se|

ÜTsous-sol d’économies
COMPLETS D’ETE

pou, homme», }•*»"« f**

sgi c+nffp de 1a'n8 ^(taiMe» ; 34 a 4é) ~ *tofL dans Iss tons de
quadrillée ou unie. Twetd ong bleu, gris
brun pôle, brun medium, brun Worsted a
hleu, gris mo^n, Veston droit eu
rayures sur fond bleu ^ talon 'IQ.SS
croisé avec gilet et un pan speC1^l /,y

AUTRIS QUAUTK *».»« 4 :'5’®5

COMPLETS 2 PAKTAIDNS
0n») — Bella qualité

(pour garçon* de 10 i bleu rcwa|f brun, gnS -
dTlweed fantaisie en nne Veston droit
oussi Cheviote ^ kjne b ^ ^ un pantalon et 
ou croise avec DEUX P**" hes>. Prix i 'I.SB
Tr-cutoue éqU'M’"»' rieCB 1*

15 98 6 rm '■ls

COMPLETS 3 PIECES
4) _Une cheviote d»

(pour garçon* de 6 è 1° Vête. Veston cr»-
lome d'épaisseur moyenne ^ ^ cu,otte ou* 9^
sé ou droit (3 boutors^tion (bre^Jj 
noux et une cuotte éq^ ^ h Q.9o 
bleu-morme seulement. SPÉCIAL O

.•as-eM 4’é**»»*** 
vwrFUlE - »« ’*

VENTE !

MATELAS à RESSORTS 
"MARSHALL"

Mi er4, jmga’i 58.50 
PKIX M VINT!

Chqîx de coutil i rayures au 
autres dessins — Ventilateur 
At ganses sur le» côtés — Lar
geurs ordinaires : 39” — 48” 
— 54” pour lit simple, trois 
quarts ou double. Profiter de 
cette offre pour vous acheter 
un matala* de haute qualité 8 
prix de vente.

al tétéphoaigioa. s.v.p.

avrmre _ qaetrttaM 
rStc-CathcTtac)


